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RESTAURANT RIO MINHO 
10, Rua do Ouvidor — Téléphone 2855-1 

PLÁCIDO, MATHEUS & Cie. 
Salon Rio Branco pour Banquets 

Lunch — Vins de table et fins — Champagne 
Liqueurs fines de toutes qualités 

Le  premier de Rio pour poissons, crevettes, 
huitres fraiches, viandez, etc 
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Clinique  de  Ia vue, ouTe,  nèz et  gorge  du 

DR. PONTUAL 
RUA JOSÉ' BONIFÁCIO, 12 

De  1  yz à 5 heures   Téléphone, 3040 
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La Vie artistique parisienne 

L'Art  et  hi Monde. — Le  Centenaire de 
Pasteur. 
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FEMMES, HOMMES ET 

ENFANTS 
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Visitez le Salon de Thé 

MAPPIN STORES 
8. PAULO 
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DR. RAOUL BRIQUET 
Maladies de Femines et AccouchemenU 

Consultations: de 3 à G heures, en sa ré- 
sidenee,   Rua   Tabatinguera,   97,   (près   le 
Largo da Sé, entre les rues du Theatro et 
das Flores). — Téléphone Central 705. 

DR. LAURISTON JOB LANE 
Ginécologie et chirurgie 

RUA CONSOLAÇÃO, 204-A 
Téléphone: Cidade 870 
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Theatro Casino Farpe Balneário 
Empreza V. FERNANDEZ & C—Téléph., 1625 

TOUS  LES  SOIRS 
Dans Ia salle des spectacles, spectacle splendide 

et varie — Excellent orchestre 
   JAZZ   BAND  CASINO    

Entrée  libre 
Toujours du nouveau. 

Point de róunion des Santistas. 
Avenidas Wilson et Anna Costa 
   SANTOS    

TRIANON 
Le propriétaire du SALON TRIANON (au 

dessus de 1'Esplanade) a 1'honneur d'offrir aux 
lamillea ce magniíique salon et ses dópendances, 
afia d'y réaiiser leurs fêtes, ce qui leur évitera 
de désorganiser leurs résideuces. A cet eífet 11 
dispose d'un riche service et d'un personnel 
choisi. 

cj est le salon le plus vaste et le plus luxueux 
de Ia Capitale, spécialemeut installé pour ban- 
queis,  bais, conférences, etc. 

Grande salle à manger pour deux cents per- 
souues, avec bufíet, vestiaire, fumoirs, etc. Tous 
les jeudis après-midl:   Five O Clock Tea. 

Belvédère de 1'Avenue 
Au bar de 1'EspIanade, le public trouvera un 

excellent service de thé, chocolat et de boissons 
fines. 

Tous les Dimanches de 4 ü à 7 % concert 
par Ia musique de Ia Force 1'ublique. 

DR. J. FERREIRA SANTOS 
Chirurgie — Votes urinaires 

Ancien interne, par coucours, de chirur- 
gie de Ia Faculte Ue Médeçine de S. Paulo; 
ae Ia Clinique de Voies Urinaires de FHô- 
pital Cochin de Paris. — Service du Pro- 
íesseur Aiaurice Chevassu de Ia Faculte de 
Paris. — Consultations de 14 à 17 heures. 
(Jabinet: R. Libero Badaró, 140 — Tel. 
Cent. 5307 — llésidence: Av. Angélica, 111 
Tei. Cidade 283ü. N. B. On parle français. 

DR. OSCAR MOREIRA 
Agent de Change offleiel 

Se  charge  de tous  placements de   fons,  em 
prunts,   encaissements   de   coupons   et   de   divi 
uendes,  et  de  toutes  affaires financières,  tant 
au   bresil  qu ã   1'Etranger. 

LEON1DAS MOBEIBA S. A. 
Rua Alvares Penteado, 27 

—  S. PAULO   

A. FESSY-MOYSE 
AVOCAT 

Membre de 1'lnstitut de 1'Ordre    des    Avocats 
Brésiliens — Conseiller Juridique  du   Consulat 
de France, de Ia Légation Suisse, et de Ia Cham- 

, bre  de Commerce   Françaíse ■ 

RIO OE JANEIRO —  Rua  do  Rosário  N°  157 
Tél. Norte 4037 

Fleurs   naturelles,   Guirlandes,   Couronnes, 
Bouquets et Corbeüles 

HORTULANIA PAULISTA 
Décorations   et   ornementations   artistiques 

pour fêtes, bals, mariages, etc. 
— TRAVAUX ARTISTIQUES — 

Rwi Joã^Briccola, 18 — Télép. Cent. 4935 
-TÇç— S. PAULO   

L'évolution sociale aetuelle, qui influe d' 
une facon indirecte sur l'art contemporain 
fait naitre un certain nombre d'ouvrages 
sur 1'art, dans ses rapports avec Ia morale, 
avee Phistoire et avee les teraps presente. 

Or, il est certain que nous vivons à une 
époque quelque peu troublée sous ces rap- 
ports et qui demeure, j'en ai 1'intime eon- 
viction, une période de transition. La jeune 
génération, celle qui a fait Ia guerre et 
obtenu Ia victoire, prétend dominer, diri- 
ger par des méthodes nouvelles, Pour elle, 
le passe est mort, et les anciens ue devraient 
pias avoir voix aú chapitre. Chaque jour, 
on entend répéter le même propôs autour 
de soi, et, à force de le dire en toute ocea- 
sion, Ia jeunesse est persuadée que le monde 
lui appartient désormais et qu'elle va le 
révolutionner dans tous ses aspects, pour 
faire naitre le bonheur et da beauté. 

Ce sont là de douces chimères qui ger- 
ment aisément dans les cerveaux de vingt 
ans, et il n'y aurait. pas lieu de s'en in- 
quiéter, si Ia jeunesse presente n'avait là 
prétention excessive de vouloir nous Jes fai- 
io aecepter aveuglément eomme une neces- 
site vitale. Ce n'est plus, eomme jadis, une 
collaboration heureuse entre le maitre et 
le disciple, ce n'est plus une assoeiation 
bienfaisante oíi Fexpérience s'unit à 1'ima- 
gination fraíche et neuve, e'est une sorte 
de lutte pour supprimer les générations 
j>assées eucore vigoureuses et produetriees. 

Afin dobtenir ee résultat, on autorise 
toutes les audaces, ce qui ne me choque 
point, mais on donne libre eours à toutes 
les alisurdités, ce qui me semble fâcheux 
pour eette jeunesse elle même. Car, quoi 
tjuon fasse et quoi qu'on dise, le présent 
ne peut pas plus détruire le passe, que l'ar- 
bre ne peut détruire ses racines. C'est là 
un fait tellement, évident, tellement banal 
qu'il faut avoir toute 1'étourderie de Ia 
jeunesse pour 1'oublier. 

Nous ne sommes que le fruit produit par 
nos aínésj Ia génération spontanée en art, 
eomme dans Ia nature, est un leurre, et 
notre cerveau porte 1'empreinte de ceux 
qui sont nos aieux; voilà pourquoi, le passe 
est toujours viviiní en nous, pourquoi le 
présent ne peut construire ses assises que 
sur lui. et pourquoi 1'avenir lui même n'esl 
ipie ia eonséquence de ce passe. 

D'autre part, si Fart social peut «xister, 
eomme exj>ression des gouts et des désirs 
d une soeiété, Fart moi-al, en tant qirin- 
liuence exclusivenient morale, n'existe pas. 
Le but exclusif de Fart est (Fexprimer de 
Ia  beauté, indépendamment de tout objet 
iu'e'-sM)'ii\'. li pei\i i-wv nu btàtjin mofai, ini- 
moral, amoral, eomme il peut être stupide 
ou spirituel, savant ou ignorant, mais ce 
ii'est point son but réel, qui est de plaire 
à 1'esprit et au coaur, par les sensations, les 
idées et les sentiments qu'il fait naitre. 

Comment? Cest là le secret du génie, 
car il n'existe pas de beau absolu et syn- 
tliéiique qui puisse servir de modele, et 
seule, 1'ceuvre d'art en est Ia nymifèstation 
sensible. Tout ce qu'an i>eut lui demander, 
c'est de donner naissancé à de douces éme- 
lions ou à de noblcs pensées, qui obligciu 
à élargir le champ de nos perceptioüs SOL- 

timentales d inteHeetuelles. Cest par là 
seulement, que l'(BUVre d'art peut avoir une 
iniluence morale, mais eette influence de- 
meure en dehors d'elle même, si j'ose dise, 
puis que e'est nous qui eréons I 'atniospliè- 
re oíi eette morale reside. 

Kst-oo à dire qui] ne peut pas y avoir 
douvre immorale? Oui, il y a des Uiiivres 
qui, par leur nature même eoiitieiinent une 
part d'inl'luence niauvaise, mais cela tient 
à l'ouvrage et non à Fart, et constitue une 
particularité. ("est pourquoi Ia spience de 
I estliétique, qui ne peut être, quoiqiFon 
en pense dans les spbères offieielle, ni 1 'é- 
lude du beau ni celle du bien, qui n'exis- 
tent pas. je le repete, doit se coníiner tout 
elltière  dans  1'étude  des  (ouvivs d'ai'1. 

Sou utilité n'en est p;is moins j-éelle, mais 
ses conclusions doivent rester dans le do- 
maine de Ia réalité expérimentale. saOS 68- 
siiyer  de   formule)-  des  iois  (|ili   ne  peuveut 
être appliquées. 

Après avoir fêlé il y a peu  de temps le 
ceiitenaire   de   César   Frank,   on   a   célebre 
dornièremeiit   par des  fêtes  imposantes  et 
grandioses le eentenaire de Ia naissance de 
Pasteur, ce génie jadis niéconnu, si discute, 
que FAllemagne a toujours voulu ignorer, 
car elle n'avait personne à lui opposer, et 
dout le monde savant de tous les pays re- 
connait   aujourd'hui Ia valeur. 
•Pasteur ehimiste, biologiste, inventeur de 

Ia méthode microbienne qui fit une révolu- 
tion dans Ia médeeine et Ia chirurgie, ne 
m'appartient pas. Je laisse aux hommes de 
seienee compétents le soin de louer Fadmi- 
rable et modeste créateur des sérums. Mais 
Pasteur, eomme tous les grands génies, peut 
être encore étudié sous d'autres faces. On 
vient de révéler que, dans sa jeunesse, il 
fit  de  nombreux  portraits  au pastel.  La 
reproduetion de plusieurs d'entre eux mon 
tre  que Pasteur   eüt   pu   s'engager sans 
crainte  dans eette voie,  car on y trouve 
déjà Ia qualité profonde d'observation qui 
permet de saisir   les   caracteres   essentiels 
des iudividus, en les faisant vivre... 

D'autre part,.et ceei me parait un exem- 
ple utile, Pasteur a souvent écrit; il a fait 
des discours; eh bien, ehacune de ses pages 
comporte un enseignement, ehacune de ses 
phrases exprime une idée qui prète à Ia 
méditation. 

Comiue tous les grands eien; 
ee, il évitait tout ce qui es tout 
ee qu'on appelle si justemeht •'];. littéra- 
ture'V et qui constitue Fart de parler pour 
ne rien dire. II fut un grand éernain parce 
qu'il sut écrire clairejient, simpL-ment, et 
que Féloquenee que Fon rencoi.iii. chess lui, 
vient naturellement 
son cceur.... 

On pourrait écrire ains. 
colonnes 
fait et bien fa 
Radot, et je Hpirí<> :'i 
nieut le grand savana de 1 
veront plaisir et profió.t 

:.3 

ENCORE QUELQUES IMPORTANTES ATTESTATIONS 
SUR LA VALEUR ET LA SUPÉRIORITÉ DU 

"GUARANÁ ESPUMANTE 
91 

M.M. Zanotta, Lorenzi & Cia., fabricants du GUA- 
RANÁ' ESPUMANTE, Ia délicieuse boisson nationale, 
ont encore reçu les attestations suivantes: 

DR. MARIO DE GOUVEIA — "Comme aliéniste de FHospice de Ju- 
query j'ai constate "de visu" les maléfiees que cause à Forga- 
nisme Fusage des boissons alcooliques. Je considere le "Guararià 
Espumante- comme un dém file de concourir en faveur 
de Ia eampagne menée actuellement contre 1'alcoolisme". 

DR. JOÃO GUEDES — "J'atteste que e'est une boisson refraibhissante, 
inoffensive, três apte à substituer Femploi nocif des préparations 
alcooliques; son usage est done franchement recommandable dans 

nos climats". 
DR. ALEXANDRE K. YAZBEK — "Je considere le "Guaraná Espu- 

mante" comme une boisson sans álcool, três agréable au goút, et 
constituant une arme puissante entre les mains des hygiénistes, 
pour le eombat contre le vice de Falcoolisme". 

PROF. D\l. HANNIBAL PENOALTEA— "II "Chitaranà Espumante", 
bibita de cui tanto si discusse quando apparve in comniercio e di 
oui si oceupó qualque luminare delia scienza, é una ehe chi é 
abituato alFalcool, puó a questo sostituire, evitando cosi gli in- 
conveniente deli 'alcoolismo". 

A Fexemple de ce qu'il fait chaque an- 
née, M. Auguste Petit offrit à chacun des 
lauréats, c'est^à-dire aux étudiants des deux 
sexes qui sont le plus distingues au eours 
de Pannée scolaire, leur portrait peint à 
Fhuile. 

i£i\ 

Alliance Française 
de Rio de Janeiro 

Le rapport du Comitê d'action de FA1- 
liiinee Française de Rio, relatif à Fannée 
1922, vient de paraítre. 11 fait ressortir 
Fextraordinaire vitalité de eette bienfai- 
sante institution, dont Ia propagande bien 
comiirise est de exiles qui font le plus de 
bien à notre pays. 

No pouvant, faute de placo, reproduire 
ia externo cet important doeument, nous en 
publions  ci-après les principaux  iiassages: 

Messieurs et Chers Sociétaires. 
Notre année scolaire. est achevée. Vous 

a vez le droit dapprendre ce qiFelle fut. 
A ce droit, correspond notre devoir de 
vous le dire. 

Nous venons done. toui simplentent, vous 
gxposer ce qu'a été pour FAIIianee F>*»^- 
çaisc de Rio de Janeiro, 1'année scolaire 
que couronnait le 3 Janvier notre Distri- 
liiition de Prix. 

\'ous verrez qu'elle a poursuivi sa tache 
brillaimnent et avec une vaillance jamais 
dénientie. Et eette constatation suffira, 
nous eu sornines sflrs, pour que vous restiez 
de eette ceuvre si patriotique, les généreux 
Sociétaires et les fervents propagateurs. 

Les circonstances ont voulu que 1'année 
1922 fíit celle en laquelle le Brésil commé- 
morât le premier Centenaire de son índé- 
lieiidance. A cetle oceasion, toutes les Ins- 
titui ions établies au Brésil, au eours du siè- 
cle dernier, se sont plu à conter Ia genèse 
de leur «eiivre et  son  développement. 

Nous ue saurions éebapper à eette le- 
gitime formalité. 

Nous nous y coiiformons daiitant plus 
\dlonliers que no.s stat ist iípies sont 1'affir- 
niation irréfufalile des progrès suecessive- 
nieiil  iiccomplis. 

Comme tout ce qui est appelé à pousser 
de profondes racines, I 'Alliance Française 
de l\io de Janeiro a eu (Flmnibles débuts. 

Ou avail peine à eroire qu'il pút se ci^éer 
une institution dans Ia Capitale oü l'en- 
seignement de Ia langue française l'út don- 
rié sans bourse délier. 

Quelques timides saventurèrent capen- 
dant, s'enliardirent bientôt et formèrent F 
opinion. 

De 1 ss(i, année de Ia eréation du Comitê 
de Rio à 1890, 1'Alliance Française compta 
220 ólèves, soit pour ces quatre années une 
iiioyenne de 55 élèves par an. 

Elle se maintinl ainsi jusqu'en 1H98, avec 
tendauce continue vera le progrès. 

De 189!) à 191:!, elle s'eleva suecessive- 
ment de lüü à 150, de 150 à 200 élèves. 

Chose digne de remarque! à partir de 
1914, c'est-à-dire à dater du jour ou Ia 
Franee fut provoquée à Ia guerre, le nom- 
bres des élèves saecrut sans cesse, appro- 
chant chaque année de 400. 

Nous devous voir là. un témoignage élo- 
quent de Faffeetion qw'©»t pour Ia France 
ics Brésiliens et de Ia conviction qu'ils eu- 
rent dês 1'origine de Ia conflagratiou, de 
Ia victoir,. de Ia France qui combattait pour 
Ia Justice, pour Ia Liberte et pour FHuma- 
nité. 

Nous disons: les Brésiliens, car ce sont 
eux qui sont les plus nombreux, ce qui 
d'ailleurs est naturel. 

Les Portugais viennent en second lieu, 
suivis d'assez loin par les Italiens et les 
Espagnols. 

lnutile de dire que FAlliance Française 
fait à tous le meilleur accueil, sans dis- 
tinetion de parti, de credo ou de nationa- 
lité. 

Elle est fidàle en cela à ses statuts. 
A Rio de Janeiro, elle a déjà vu défiler 

le Monde eutier. 
Anglais, Belges, Argentins, Aliemands, 

Polonais, Syriens, Russes, Yankees, Para- 
guayens, Japonais, Suédois, Mexicains re- 
çoivent Ia même hospitalité de FAlliance 
Française qui n'a pas deux poids et deux 
mesures. 

L'Alliance Française, Messieurs et Chers 
Sociétaires, est un instrument merveilleu- 
senient propre à semer au loin le prestige 
et Ia gloire de notre nation. 

Par Ia diffusion de Ia langue française 
et de Ia littérature, elle est Fagent tou- 
jours sur et toujours adnjit d'une influence 
incontestée qui contribue à placer sur les 
eimes Ia puissanee morale de Ia France. 

Par nu phénomène siugulier, notre Ian- 
que, en effet, garde malgré tout son pou- 
voir souverain de séduetion. 

IOst-il pour une nation g/loh-e plus bellet 
Un peuple qui sans violence mais d'ins- 

tinel impose ainsi sa langue à d'autres peu- 
ples, lui impose sa civilisation et son âme 
tout entière, car e'est dans son parler qu' 
une race mel 1 'empreinte de son ideal et 
de son passe. 

Ne croyez pas, en effet, que nos élèves 
diercheiil avant tout dans 1'étude de notre 
langue nu nenence ímmèuuu et .secoiuhire, 
celui de trouver un emploi plus réaiuné- 
rateur et plus honorable. 

Certes, ce résultat entre en ligue de 
compte et il le faut bien i\ notre époque de 
vie ardente et fièvreuse ou les places sont 
aux mieiix outillés, mais eroyez-en notre 
expérieuce, ee but ne vient qu'en second 
lieu. 

Nous avons vu passer des müliers d'étu- 
diants dans nos eours. Beaucoup ayant 
réussi à parler et à écrire correctement no- 
tre langue nous ont supplié d'ouvrir un 
eours supérietir oü ils pussent se perfec- 
tionner et ]>uiser dans nos classiques Fidéal 
français qui durant des siècles fut Fidéal 
oecidental. 

Nous avons done eréé un eours de litté- 
rature, Festimant indispensable à Finllluen- 
ce française. N'estiCe [ias Corneille qui des- 
sine les divers visages du liéros de sa race, 
e'est-à-dire du personnage qu'il fallait 
eherelier à égaler pour être bomme d'bon- 
neur en Franee, qu'on iTit soldat eomme 
le Cid, prirK'e coninie Auguste, chrétien 
comme Polyeuctet 

líacine en lunnanisant cet ideal ne le ra- 
baisse pas. Enáeighêr à (piei point Ia pra- 
tique de Ia verto est eliose malaisée, ee n' 
est pas lui nuire et nul mieux que Fauteur 
de Berenice n'a compriá que le sentiment 
tragique est 1'aspect uoble de Ia vie hu- 
maine. 

El pendant que Corneille et Kacine en- 
seignent à nos élèves comment on vit hé- 
roíquenient, Molière leur montre comment 
on vit  raisonnahlement 

Ces idées trop eoncises á notre gré sont 
cependant suffisantes pour vous prouver le 
earactère éminemment éducateur et cons- 
trueteur de FAlliance Française. 

A quoi bon ajouter: émineniment patrio- 
tique ? 

Vous le voyez, Messieurs et chers Socié- 
taires, il y a plus de roses que d'épines 
dans notre tache. II y ajsurtout Ia satisfac- 
tion à nulle autre pareille, de constater qu' 
à Rio de Janeiro, oú u»us sommes relati- 
vement peu nombreux, U petit groupe que 
nous forraons, est composé d'hommes cons- 
cients de leur qualité de Français qui veu- 
lcnt Ia rayonnement de Uur langue au Bré- 
sil, lequel est en même temps le rayonne- 
ment de Fordre, de Fharmonie et de 1'hon- 
neur. 

* * * 
Notre distribution des prix eut lieu le 3 

Janvier 1923 dans le nugnifique Salon d' 
Honneur de FAssociation des Employés de 
Commerce. 

BI. Alexandre Conty, Ambassadeur de 
France, fidèle à Faffeetion qu'il porte à 
notre CEuvre en faveur de laquelle il mul- 
tiplie les délicatesses, voulut bien Ia pré- 
sider, malgré les préoccupations obligées de 
son départ prochain pour France. 

M. Alexandre Conty voyait autour de 
lui Félite de Ia Colonie, tous les grands 
amis de notre ceuvre, et, dans Ia salle com- 
ble, de nombreuses personnalités brésilien- 
nes et les familles de nos élèves. 

Après les brillants   discours   prononcés 

La fête se termina, eette année, par un 
liai qui fut três anime. 

í 
Covférences 

Les  Conférences qui  sont  données  sous 
les auspiees de FAlliance Française depuis 

I de três longues années ont toujours eu les 
1 les faveurs des amis du bien penser et du 

bien dire. 
Cest ainsi que le 24 Aoüt, sous Ia pré- 

sidence de M. FAnibassadeur de France et 
en présence d'un auditoire d elite et três 
nombreux, M. Lévy-Bruhl, professeur à Ia 
Sorbonne, Membre de 1'Instituí, nous don- 
nait une Conférenee dont le titre était des 
plus suggestifs: "Les problèmes sociatix qui 
se posent à Ia France à 1'heure presente". 

Faisant lliistorique des évènements qui 
avaient précédé Ia guerre, passant en revue 
les causes éloignées et les causes prochaines 
de Ia conflagration quasi universelle, M. 
Lévy-Bruhl, sans retomber dans des redites, 
met à leur place les responsabilités. 

Sa parole calme et réfléchie est d'une 
incomparable lucidité, d'une logique et d' 
une force d'argumentation irrésistibles. 

Passant à Ia question des réparations qui 
était déjà à Fordre du jour, Forateur s' 
étend longuement sur ce sujet qui semble 
épineux à beaucoup, mais qui, explique et 
commenté par un esprit supérieur comme 
M. Lévy-Bruhl devient d'une simplicité en- 
fantine. 

Cette thèse est étayée sur des documents 
indéniables qui "enlèvent le moreeau" si 
Fon nous permet cette expression cavalière. 

Eloquence puissamment et clairement dé- 
monstrative à laquelle tous se sont plu à 
rendre hommage. 

Le Conférencier s'est vu interrompre plu- 
sieurs fois par des applaudissements pro- 
longés. 

Le même triomphe était reserve à Mgr. 
Baudrillart. 

Et le Dimanche, 15 Octobre, devant une 
assemblée oü Fon notait les plus beaux noms 
de Ia Soeiété Brésilienne dans les Lettres 
les Sciences et les Arts, devant MM. les 
Académiciens au grand eomplet, devant S. 
E. le Cardinal, son Coadjuteur, plusieurs 
evoques et abbés mitrés, devant les figures 
proeminentes de Ia Colonie Française. M. 
1'Ambassadeur de Franee, M. le Généi-al 
(lamelin, devant Mme. Ia Presidente Epi- 
tacio Pessoa, en un mot devant un auditoire 
que ne pouvait contenir Ia salle et dont Ia 
moitié resta debout, Mgr. Baudrillart fai- 
sait son entrée au milieu des applaudisse- 
ments unanimes. 

Après que FAcaciémie lui eut rendu ses 
homniages et que Sa Grandeur y eut ré- 
pondu, Féminent prélat donna Ia Confé- 
renee proraise. 

Elle aussi roulait sur le sujet qu'avait 
HIIDIW .ii. Lêv-y-Bruhl : 'La Fniitci tu face 
de Ia crise aetuelle". 

Dans Ia salle, on eut entendu une mouehe 
voler! 

On sentait que battait en Mgr. Baudril- 
lart le cceur toujours jeune de Ia vieille et 
noble France, et Fon n'en voulait point 
perdre un battement. 

Jamais orateur ne porta mieux son au- 
ditoire. 

Mgr. Baudrillart montre une imperturba- 
ble clairvoyance et s'exprime avee tine rare 
puissanee de raisonnement dans une langue 
impeccable et dépouillée de toute recherche. 

On sent que sa pensée le conduirait plus 
loin, que son langage serait plus einglant, 
si 1 'austérité de son earactère et de son ha- 
bit episcopal ne le retenait dans Ia juste 
mesuie, 

Après une heure et quarante^cinq minu- 
tes d'une causerie qui parut à tous avoir 
dure le tiers de ce temps, Mgr. Baudrillart 
achève dans une conclusion oü il montre 
les raisons d'espérer et ee, parce que Ia 
guevrt a développé chez Ia jeunesse de 
France un sentiment de noblesse et de piété 
duquel il faut augurer Favenir le plus ra- 
dieux! 

Dire que einq minutes durant. 1'assistan- 
ee fit une ovation à Mgr. Baudrillart u'est 
pas exagérer. 

L'Alliance Française de Rio de Janeiro 
marquera d'une pierre blanebe dans ses an- 
uales, Ia date du 15 Octobre 1922. 

— M. le Comte de Périgny qui, au eours 
de Fannée nous avait déjà donné une Con- 
férenee remarquable sur Molière, en Fhon- 
neur du Centenaire du genial écrivain, clô- 
tura eette année encore, Ia série de nos 
Conférences. II le fit avec son talent cou- 
tumier. 11 nous parla des "Châteaux de Ia 
Loire" dont il nous montra les profils dans 
d'admirables films fournis par M. de Tro- 
briand, président, à FExposition Universel- 
le de Rio, de FAéro-€lu6 de France. 

SPÉGIFIQUE   BENGURIA 
Par suite des grands suecés obtenus à Rio de Janeiro et dans toutes les capi- 

tales américalnes oü ont été établies ses cliniques, le si renommé et unique 

SPÉCIFIQUE    BOLIVIEN 

pour toutes les affections de Ia chevelure — CALVITIE, PELLICULES, CHUTE DES 
CHEVEUX, TEIGNE, EXZEMA, ET POUR FAIRE DISPARAÍTRE LES CHEVEUX 
BLANCS SANS TEINTURE. Son propriétaire a résolu de venir à S. Paulo pour s' 
oecuper personnellement de sa distinguée clientèle et du public en general. II a 
installé son cabinet de consultation à 1" 

ESPLANADA HOTEL — Appartements ns. 238-240 

Ce merveilleux spéciíique a été considere par les autorités sanitaires de Rio de 
Janeiro et de S. Paulo, comme 1'UNIQUE spéciíique pour fortifier et faire développer 
extraordinairement les clieveux, en peu d'applications; faisant disparaitre les pelli- 
cules; et, dans les cas débilitants ou le cheveu perd sa couleur naturelle, le faisant 
retrouver son état primitif, sans le teindre, parce que toutes les teintures sont mau- 
vaises pour Ia santé et occasionnent un affaiblissement encore plus grand de Ia che- 
velure, en en détruisant Ia beauté parce que Ia dess<5chant, et en produisant Ia calvitie. 

Le fameux SPÉCIFIQUE BENGURIA n'est pas une préparation chimique. Cest 
uniquement un composé d'extrait de sues de plantes, provenant des champs de Bolivie, 
lesquelles, par leurs qualités curatives, provoquent de grands suecés. Pour plus de 
véracité, nous publions, parmi de nombreux certificats donnés spontanément, celui 
du Dr. Severo Fernandez Alonzo, ex Président de Ia Bolivie, ex ministre ue son pays 
en Argentino et au Chili, actuellement chanceller, et celui du célebre médecin argentln, 
Dr.  Domingo  Gelardi: 

"Vous me demandez une opinion sin- 
cère sur le Spéciíique découvert par vous 
et sur les résultats obtenus par son em- 
ploi. 

En réponse, j'ai le plaisir de vous dire 
que je considere qu'il réunit trois con- 
ditions essentielles: 1'utilité, Ia rapidité 
et 1'efficacité. Tout au moins, ce sont les 
effets que j'ai experimente. La chute des 
cheveux s'est arrêtóe, et je les ai vus 
nouvellement pousser. 

Voilà mon témoignage de gratitude, (Si- 
gné)  Severo Fernandez Alonzo". 

"Dês que j'ai commencé le traitement, 
depuis Ia lecture des reportages relatifs 
aux guérlsons dues à votre Spéciíique, 
j'ai note, ainsi que les personnes qui me 
connaissent, une augmentation progressi- 
ve et constante de nouveaux et abondants 
cheveux — ma calvitie datant de vingt 
ans en arrière. 

Désireux de récupérer le plus tôt pos- 
sible tous les cheveux que j'ai perdus, 
je  continuerai à suivre le traitement. 

Mon désir est que vous obteniez beau- 
coup de triomphes comme celui que vous 
avez obtenu avec moi. Sincères haluta- 
tion.  —   (Signé)   Domingo  Gelardi. 

Si les personnes affectées de calvitie, pellicules, chute de cheveux, teigne, 
eczéma et cheveux blanes vivent hors de 1'Etat de S. Paulo elles peuveut demauder 
des prospectus détaillés à 1'unique propriétaire, Mr. ENRIQUE BENGURIA, ESPLA- 
NADA HOTEL, S. Paulo, ou au cabinet de consultations installé a Rio de Janeiro, 
pour faciliter Ia vente, AVENIDA RIO BRANCO, 185, PALACE HOTEL. 

Les massages pour dames seront faits par de competentes   dames-masseuses. 
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Cest ainsi qu'en Fespaee de 36 ans, elle I par Mr. A. Petit, le dévoué et actif Pré- 
a enseigné le français à plus de 5.000 jeu- « sident de 1 'Assoeiation, et par Mr. A. Con- 
nes gens appartenant à toutes les parties 
du globe. 

Et qui sait combien d'entre eux doivent 
à FAlliance Française Ia haute situation 
qu 'ils oceupent aujourd 'hui dans leur pays 1 

Telle est, bien suceintement exposée. F 
ceuvre aeeomplie par FAlliance Française 
de Rio de Janeiro. 

Elle est assez belle pour que tous lui 
continuent des preuves de synipathie et de 
dévouement. 

ty, insigne ambassadeur de France, Ia dis- 
tribution des prix, des diplomes et des mé- 
dailles eommença. 

Les élèves emportent des volumes de prix 
à Ia sélection desquels a preside une psy- 
cho'ogie parfaite. 

A qui aurait Ia curiosité d'examiner le 
titre de Ia plupart des livres à distribuer, 
force serait d'avouer qu'ils sont tous à Ia 
fois agréables et pratiques, susceptibles de 
donner une haute idée de Ia multiplicité 
du génie français. 

* 
11 nous reste, Messieurs et Chers Socié 

taires, à donner à chacun de vous le té 
moignage de notre reconnaissance. 

Cest Ia partie qui nous est douce par 
excellence. 

Toute notre reconnaissance à M. PAmbas- 
sadeur de France qui suit avec des yeux 
attentifs le progrès de notre CEuvre et n' 
épargne rien, ni conseils, ni eucourage- 
ments, ni visites prolongées au milieu de 
nos élèves pour que ce progrès soit chaque 
année plus sensible, 

Notre reconnaissance à M. le Cônsul de 
France qui lui aussi assista à nos eours, 
réconfortant maitres et élèves par sa pa- 
role chaude et eloqüente. 

Notre reconnaissance à nos professeurs. 
Ils ont constate cette année que Fassiduité 
de leurs élèves avait été exemplaire et cela 
les a recompenses, mais nous savons que 
leur tache est parfois ingrate et nous les 
remercions de s'y dédier avec un dévoue- 
ment admirable. 

Merci à tous nos Sociétaires et à tous nos 
souseripteurs. Grâce à eux nous mainte- 
nons notre ceuvre sur les hauteurs d'oü 
elle ne descendra plus. 

Merci au Conseil d'Administration de F 
Alliance Française à Paris, de son puissant 
appui. 

Merci à MM. les Libraires de Rio, MM. 
Garnier et Briguiet qui, cette année encore, 
nous ont envoyé des livres de prix, nous 
donnant ainsi une preuve de sympathie qui 
nous a touchés. 

Merci à M. François Vermylen de Fenvoi 
gracieux  qu'il  a  fait  à  FAlliance  Fran- 
çaise de superbes cartes murales, mettaut 
sous les yeux de nos élèves Fimage touj t.rs 

I chère de notre France. 

Merci à Mime. Veuve Magnin, mère de 
notre si dévouée .professem* Mlle Magnin. 
L'envoi de cent livres pour augmenter no- 
tre bibliothèque a eu de notre part et de 
Ia part de nos élèves Faccueil le plus re- 
connaissant. 

Merei à M. Alexandre Brigole à Ia gen- 
rillesse duque] ) 'Alliance Française a djíl 
le niagnifique appareil de reproduetions 
photographiques qui a servi pour Ia Con- 
férenee de M. le Comte de Périgny sur 
"Les Châteaux de Ia Loire". 

Merci à MM. les Directeurs de FAsso- 
ciation des Employés de Commerce qui, 
pour notre distribution des prix, met si 
gracieusement son Salon d'Honneur à no- 
tre disposition. 

Merei á Ia Presse du Brésil, à Ia presse 
brésilienne qui nous fait large Fhospitalité 
dans ses colonnes, et à Ia presse française 
de São Paulo et de Rio, non moins prodigue 
de louanges pour notre ceuvre. 

.Merci à MM. les Directeurs du Cinema 
Polytheama, M. M. Peignaloni et Cie. Us 
ont eu Famabilité de mettre à Ia disposi- 
tion de nos élèves des billets d'entrée sans 
frais dans leur établissement oü ils savent 
si bien dans leurs films mêler 1'utile à F 
agréable. 

Enfin, à 1'instar des Anciens qui avaient 
édifié un temple "au Dieu inconnu" de 
peur d'avoir oublié quelqu'une de leurs di- 
vinités, nous disons un merci à tous ceux 
qui de près ou de loin s'intéressent à F 
Alliance Française. 

Subventions 

Comme Fanúée dernière et toujours grâ- 
ee à Finitiative et à Pintermédiaire de M. 
FAmbassadeur de France, FAlliance Fran- 
çaise a reçu du Gouvernement Français une 
subvention de six mille franes. Cette solli- 
eitude de Ia Mère Patrie en ces heures, 
pour Elle si diffieiles, nous a profondéanent 
émus, et les mots nous manquent pour Lui 
en exprimer notre filiale reconnaissance. 

Tous nos eours ayant été freqüentes assi- 
düment, nous sommes heureux de pouvoir 
adresser à nos professeurs les sentiments 
de notre plus vive gratitude pouf^e zele 
et le dévouement apportés dans leurs fonc- 
tions si diffieiles. 

Le total des élèves inscrits a été de 335 
(100 jeunes filies et;235 jeunes gens). ' 

Le total des souscriptions a atteint Ia 
summe de 8:940$000. 

L'unité économique du monde 

La saison des grands meetings et ban- 
queta maritimes en Angleterre, bat son 
plein. Des discours três instruetifs y sont 
prononcés par des technicieus émérites, et 
on y .sent surtout battre le pouls de 1'in- 
dustrie des transporte maritimes de toutes 
les  nations  pélagienne.s  en   même  temps. 

Cest, par exemple, le 22 février que s' 
est tênue Ia 46e réunion annuelle de Ia 
Chamber of Shipping, véritable ojurlement 
professionnel de tous les métiers dépen- 
dants de Ia mer, qui y avaient délégué 
exactement 372 de leurs representante. 

Après son élection, sir Ernest W. (11o- 
ver, qui remplace cette année sir Frederiek 
W. Lewis à Ia présidence de Ia C. O. S., 
a prononcé un long discours inaugural sur 
Ia position de Ia marine marebande et Ia 
crise dont elle continue à souffew profon- 
dément dans tous les pays du monde. 

L'année dernière, le président sortant 
avait exprime 1'opinion que les choses al- 
laient si mal, qu'on ne pouvait guère ima- 
ginei- une situation plus mauvaise encore. 
Sir E. W. Glover declare á son tour que 
"Fan passe a prouvé cependant que quelle 
que ffit Ia profondeur de 1'abime dans le- 
quel Ia Shipping était tombe, il s'est avéré 
Ia possibilite d'un abime toujours plus pro- 
fond". Et, à Fappui de sou dire, le nou- 
veau président rappelle qu'en 1922 on a vu 
les frêts tombei à moins de Ia moitié des 
taux pratiques en 1921, une mauvaise année 
pourtant. Auetine économie d'exploitation 
ne peut avoir pour effet de compenser un 
tel abaissement de receites. Aussi, Ia plu- 
part des expéditions entreprises. n'ont pro- 
cure que des déboires. Cependant, il y a 
une constatation plus lamentable encore: Ia 
dévalorisation du matériel flottant. Cest 
ainsi qtrun nouveau vapeur de charge du 
type ordinaire, ayant coute il y a deux ou 
trois ans cie £ 20 à £ 30 Ia tonne, ne trouve 
preneur aujourd 'hui qu'à £ 8 ou £ 8.10 sh. 

Toutes les comprossions possibles ont été 
réalisées sur terre comme à bord, afin de 
tâcher de nouer les deux bouts. Mais ce ne 
sont pas de ces petits moyens que dépend 
le salut  d'une  industrie  aussi  vitale,  non 
seulement  por  les  íles  Britanniques,  mais 
pour  Fensemble   du  monde  habite.   Aussi, 
après avoir parle du tounage inoecupé (5,4 

itiglais;  36  %   français;  60  r/c  améri- 
eain)  et de Fentretien de ce matériel im- 
produetif,  sir  E.  "W.  Glover a  étudié les 
conditions générales du monde au point de 

\ vue économique, et il est arrivé à Ia con- 
; clusion que Ia seule manière d eehapper à 

Ia  détresse qui  s'est  abattue  sur tous les 
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•Powr Ia r«nte w&xot   dans '-'lei maisons ci-après: 
Alfredo   hiernw * Cia.       % / Kua Jogê Bonifácio, 38 
Barro» * Cia.                      :"Tv •  Rutt forencio de Abreu, 71 
Costa, MOBII * Cia.             ' í-J^ Kua Plottncio de Abreu. 84 
Edmundo & Oamlllo Metzgei^ • ' Largo; S*. Bento, 1 

*   Hugo Domfeld & Çia.       ' -rj? . '"        Bua PloreiiçTe-. de Abreu, 49 
João Jorge, Figueiredo k Cmrfy -Travessa.dtf'G"»nde Hotel, 1 
J. Campoi Leite                    'Vj*::. ' Rua Joite.Krjteol*. * 
M. V. Levy Frèrei k Cia       -•'•' R>»a Florencirf de.Abreu  18 
Oppenhaln k Cl»                   T'-'-V. Rua S' Bento   7-B--1 " 
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LE MÉSSAGER DE SÃO PAULO 

* Dr. J. Alves de Lima- 
de 1'Uftiversité de Paris, chirürgiende 
Ia Santa Casa et Profeueur de Ia Clini- 
que chiru rgicale de Ia Faculte de mè- 

decine de Sao Paulo. 
Spécialitts : Voies urinaires, maladies 
(L.   de íem mes et accouchements. 
Résldenee: 16, R. de 8. Luie—Tél. cidade 10M 
Cabinef 84, K. de 8. Bento—Tél. central 3.451 
i Heures: 13 à 16.—On p»rl« français.   ^, 

Dr. Nelson Libero 
ex-a»*Í8tant du prof.  Lejars 

Hôpital Saint Antoine — PARIS 

MALADIES   DES   FEMMES 
CHIRURGIE   GÉNÉRALE 

RUA   LIBERO   BADARO',   167 
Tél. Centr.:  5-6-6-4 

RES.,   RUA   MARTINICO   PRADO,   27 
Tél. Cid.: 2-1-2-3 

peuples, c'est d'organiser une cooperation 
general e à travers le monde, le plus tôt 
possible. 

II est devenu évident que nonobstant 
leurs différences raciales et leur partieu- 
larisme, toutes les nations du monde se trou- 
vent aujourd'hui dans un tel état d'inter- 
dépendance, que le mal de l'une ne tarde 
pas à devenir 1'inquiétude de 1'autre, si- 
non une menace qui peut aller jusqu'à Ia 
ruine. N'y aurait-il pas une question de 
diathèse pour les peuples comme pour les 
individus? On sait que les porteurs de mi- 
erobes peuvent causer des desastres sans 
suecomber eux-mêmes! 

Mais si Ia solidarité économique du mon- 
de civilisé est à peu près aujourd'hui re- 
connue par tous, les aspirations politiques 
et raciales n'en eontinuent pas moins à s' 
opposer, et quelquefois d'une façon irré- 
ductible, à Ia réalisation, ou simplenient à 
une évolution pratique vers 1'unité écono- 
mique universelle. Et c'est ainsi que Ia ten- 
dance des groupements politiques ne lais- 
se pas de reculer d'une façon déconcer- 
lante le développement naturel des forces 
profondes desquelles dépend 1'avenir de 1' 
humanité sur toute Ia planète. Qui, pour 
que nous progressions maigré notre écra- 
sant 1'ardeau d'après-guerre,. il faudrait as- 
surer 1'ajustement croissant des intérêts po- 
litiques et de races, et arriver à les faire 
marcher de concert avec le développement 
de 1 'interdépendance économique interna- 
tionale. 

A vrai dirc, on a commencé de travailler 
dans ce sens, tant au point de vue national, 
qu'au point de vue international. Nous 
avons ici, depuis longtemps enregistré ce 
mouvement en rendant compte des travaux 
de 1'International Chamber of Commerce, 
de riuternational Law Association, et du 
Comitê Maritime International. 

Pareillement, il serait bon, que non seu- 
lement les banquiers du Vicux-Monde, mais 
aussi ceux du Nouveau-Monde étudiassent 
ensemble, dans un esprit largement humain, 
les problèmes financiers inséparables de Ia 
renaiseance du commerce international. C 
esl de telles assises que peut et que doit 
naitre une opinion publique mondiale suf- 
fisammeut éelairée, pour soutenir Ia ínise 
nu point des efforts synergiques, sans les- 
quels nous contiuuerons à glisser sur Ia 
planche savonueuse, vers un chãos toujours 
plus iiiextrieable. 

Sir li. W. Glover a raison, les peuples 
onl plutôt besoin d'avis compétents sur Ia 
finance et le commerce, que dehxiuenoe 
poiitique. Multiplions donc les organisa- 
tions domestiques, aussi bieu que les con- 
grèa internationaux d'hommes d'affaires. 
Que chaque nation se développe selon ses 
propres ligues économiques, et que le com- 
merce entre tous les peuples, soit rcnforcé 
et encouragé sans tenir compte, autant que 
faire se peut, de leurs frontières politiques. 
Car il faut se rendre à 1'évidence que dé- 
sormais personne narrivera autrement, à 
arrêter l'appauvrissement du monde. 

Sir E. W. Glover a dit excellemment:— 
"Sous quelque drapeau que nous vivions, 
et quelles que soient nos affinités en tant 
que nations, il faut que nous arrivions à 
penser internationalement en nous souve- 
uant toujours de 1'inévitablc interdépen- 
dance de nation à nations — car les réels 
intérêts de l'une, sont les réels intérêts de 
toutes. La paix est indispensable à chaque 
lommuuauté, et Ia richesse sacrifiée pour 
Ia poursuite de Ia Grande-Guerre, ne peut 
être reconstituée que par le retour des peu- 
ples à Ia santé économique. Nous savons 
maintenant, et aueune nation ne devrait 
plus jamais 1'oublier que, voar is waste, Ia 
guerre c'est le gaspillage, tandis que l'A- 
bondance est filie de Ia Paix". 

Dou Ia necessite pour tous, de consacrer 
de plus en plus le meilleur de tant de belles 
forces intellectuelles à Ia réalisation de 1' 
imite économique du monde. Tous les au- 
tres bieiifaits de Ia civilisation viendront 
en bénédiction par sureroit. 

En proclamant cette vérité comme con- 
clusiou au géuéreux discours que nous ve- 
noiis d'analyser d'une manière un peu trop 
cnrsive, le président de Ia Chambre de Na- 
vigation de 1'Empire Britannique ne pou- 
vait que recueillir 1'unanime acquiescement 
de ses distingues confrères, et 1'accord sub- 
séquent des hommes de toute couleur déjà 
capables de penser en citoyen du monde. 

Commandant G. BOURGE. 

Notes Financières Brésilitnnes 

— Durant les 8 dernières années, ou n'a 
frappé que 8.000 contos de reis en monnaie 
par an. Notre ministre actuel vient d'or- 
donner qu'il soit frappé pour 45.000 con- 
tos de reis. 

Le Brésil va augmenter Ia plantation 
de eoton sur une éehelle colossalle. 

— Le funkulaire du Mont Serrat. — La 
firme Domingues Pinto & c°. de Santos, 
vient d'acheter les droits relatifs au funi- 
culaire du Mont Serrat, pour Ia somme de 
34:000$000. Cette entreprise avait appar- 
teuu à feu Mr. J. Charvolin, qui düt sus- 
peudre les travaux au moment de Ia décla- 
ration de guerre. 

— La propagande en faveur de Ia eul- 
ture du coton, se poursuit, dans l'Etat de 
Sta.  Catharina, avec une activité de jour 
en jour plus grande. Cette propagande est 

dirigée et subventionnée par le gouverne- 
ment de 1'Etat, qui a engagé dans ce but 
un ingénieur agronome, Mr. Guillaume Re- 
naux. 

— Les travaux du pont gigantesque de- 
vant relier Florianópolis au contiuent avan- 
cent rapidement. Les premiers piliers, du 
côté du continent, sont déjà achevés. 

— Le contrat transformant Ia Banque 
du Brésil en banque d'émission de Ia Ré- 
publique, vient d'être signé, à Rio, par le 
Couvernement Federal et par Ia Direction 
du dit Etablissement. 

— Le "British Bank" va inaugurer in- 
eessamment une nouvelle agenee à Juiz de 
Fora. 

— Par décret N° 16019 du 25 avril, l'iif- 
dustriel Bento Berillo de Oliveira a obtenu 
1 autorisation pour Ia construetion, l'us et 
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Ia jouissanee des travaux daniélioration du 
port d'llhéos (Bahia). Le même décrel a 
approuvé le devis des travaux à exécuter, 
dont le montant s'élève à 4.600:200$000. 

— Le mouvement bancaire total de Ia 
place s'est élevé, au cours du móis de mars, 
au chiffre total de Rs. 3.362.782:098$896 
contre Rs. 3.332.742:028$624 le móis pré- 
cédent. Lè mouvement de caisse, en mon- 
naie courante, s'est élevé à lui seul à  
298.142:937$183, contre 340.418:323$392 
eu février. 

— Le 3 courant ont eu lieu à Paris les 
assemblées ordinaire et extraordinaire an- 
noncées des actionnaires de Ia Banque Fran- 
çaise et Italienne pour l'Amérique du Sud. 
Le bilan et le rapport relatifs à 1'exercice 
1922 ont été approuvés. 

Un dividende de 13 % será distribué à 
partir ou ler Juin, ee qui correspond, 
impôts dédnits, à fcs. 52,98 par action an- 
cieime, et à fcs. 45. — par action nouvelle. 

Le fonds"de reserve a été porte à fcs. 
39.500.000, — et fcs. 3.800.000, — solde 
du compte«profits et pertes, ont été repor- 
tes.     „   . 

Le nonihre des administrateurs- a été por- 
te de 21 u 25. 

— Espirito Santo 1908. — Une proposi- 
iion inacceptable. — Une recente circulaire 
de 1'Association Nationale des Porteurs 
Français de Valeurs Mobilières fait connai- 
tre les dernières propositions que 1'Etat d' 
Espirito-Santo "envisage de présenter" aux 
porteurs dobligations de son emprunt 5 % 
1908, dont le service est en suspens depuis 
1914. 

Ces propositions comportent, en substan- 
ce, une offre de rachat des obligations en 
eirculation avec le coupon n° 9 du 5 octo- 
hre 1914 attaché, au prix de 320 fr. Ce ra- 
chat, qui serait effectué en trois versements 
(le premier de 120 fr., le 30 juin 1923, les 
deux autres de 100 franes chacun, les 31 
décembre 1923 et 30 juin 1924), compor- 
terait pour les obligataires 1'abandon des 
intérêts arrièrés ainsi que Ia remise de leur 
créance. 

L'Association n'a pas voulu prendre sur 
elle de recommander ce plan aux interesses; 
elle se borue à organiser une sorte de re- 
ferendum parmi les porteurs, et le Comitê 
de Défense se ralliera à Ia résolution ap- 
prouvée par Ia majorité des obligataires. 

Si ceux-ci acceptent de pareilles proposi- 
tions, ce será vraisemblablement par lassi- 
titude d'attendre. L'offre de 1'Etat d'Es- 
pirito-Santo est, en effet, dérisoire, et três 
inférieure aux chiffres qu'on avait mis en 
avant précédemment. En 1920, le message 
du président proposait Ia liquidation. de 
1'émission moyennaut Ia remise de 16 mil- 
lions de franes en espèces et de 12 millions 
en ti três 5 %, ce qui donuait par obliga- 
tion un peu plus de 400 fr. espèces et une 
obligation de 320 franes. En 1921, on a 
parle d'une offre de 200 franes en espèces, 
plus nu titre de rente intérieure. de 6 % 
de 350 fr. Aujourd'htii, il iiVst plus ques- 
tion que du versement de 320 fr., éehelon- 
né en plusieur.s éehéauees. 

Cette offre est d'autant moins accepta- 
ble qtrau dire des messages présidcntiels, 
Ia situatiou économique et linaneière de 1' 
Etat d'Espii'ito-Santo est bonue et a per- 
mis de mettre de côté les sommes nécessai- 
res au service régulier de remprunt. Les 
démêlés de 1'Etat avec Ia banque émettriee, 
aujourd'hui en faiUite, que 1'Etat allègue 
pour se dérober à ses engagements, ne re- 
gardeut i>as les porteurs de bonne foi qui 
ont acquis leurs titres à 1'émission ou en 
Bourse, et ne sont qirun mauvais pretexte 
pour ne pas payer. — (La France Écono- 
mique). 

"BILLET PARISIEN" 

Alors vous croyez vraiment que lord Car- 
navon est mort parce qu'il a été troubler 
dans son tombeau le vieux Tut-ank-Amen 
qui reposait tranquillement au milieu de 
ses richesses depuis quatre mille ans? 

Vons rencontrerez des centaines, des mil- 
liers de Parisiens qui le pensent. Ms ne 
veulent pas admettre que l'égyptologue a 
pu être atteint d'une grippe quelcon<pie. 
comme nous tous, grippe qui aura mal tour 
né. Non, non, vous disent ces superstitieux 
et Ia preuve c'est que 1'esprit du vieil era- 
pereur avait prévenu le profanateur de sa 
sépulture en étouffant uin joli serin en 
cage. La pauvre bete n'avait pourtant rien 
fait à personne et le pharaon n'est pas 
juste tout de même de tuer*les oiseaux in- 
noeents pour punir les hommes qui iim- 
portunent dans son sommeil dernier. Cesl 
comme le vieux bon Dieu des catholiques 
qui en nous imposant le fameux péché ori- 
ginei, punit 1'humanité depuis des milliers 
d'années parce quAdam a mangé Ia pom- 
me. Nous sommes pourtant bieu innocents 
de cette gourmandise aucestrale. 

II est d'ailleurs inutile de raisonner, ceux 
qui croient à ces histoires ne seront con- 
vaincus par rien ni par personne. Léon 
Bloy qui était un catholique spécial, trai- 
tant ,As cures comme du poisson pourri 
quoi(iu'ü fit Ia communion tous les ma- 
tins, declara it avec une conviction d'apô- 
tre renfrogné que les grandes catastrophes 
de feu arrivaient toujours en mai et il ci- 
tait 1'incendie de 1'Opéra Comique (25 
mai), 1'incendie du Bazar de Ia Charité 
(9 mai), Ia catastrophe de Saint-Pierre-et 
Miquelon qtn fit plusieurs milliers de vie- 
times (8 mai). Le célebre pamphlétaire 
donnait d(autres dates de mai signalées par 
d>s desastres moins importants. 

11 «a efí, qui ont Ia terreur des jours et 
des nombres, Le moi dernier, nous avons 
eu un vendredi 13, jour néfaste et 
chiffre maudit pour certains crédules. 
Vous ne leur auriez fait entreprendre ni 
un voyage ni une affaire importante ce 
vendredi-là; ce qu'il y a de certain, c'est 
que ce jour là les recettes des théâtres ont 
baissé. 

Pour Louis XVI, on a remarque que le 
chiffre 21, lui était néfaste. Le 21 avril 
1770, on remet de sa part l'anneau de fian- 
çailles a 1 'archiduchesse Marie-Antoinette, 
princesse .qui devait être Ia cause, plus ou 
moins volontaire, de tant de troubles; 21 
juin 1770, fêtes à Paris à 1'occasion de son 
mariage; par suite de 1'écroulament des 
tribunes au feu d'artífice il y eut plus de 
1.500 morts; 21 juin 1791, fuite, à Varen- 
nes; 21 ianvier 1793, sa mprt sur 1 'échafaud. 
La Cominission de Ia Convention qui avait 
eonlu à Ia peine de mort était composée 
de 21 membres. Plus près de nous un des 
collaborateurs de l'inappréciable "Intermé- 
diaire des chercheurs et les curieux" a re- 
leve 1'influence du chiffre 7 dans Ia vie 
du Président Carnot. 

Né en 1837; il entre à 1'école Poiyteehul 
que en 1857. II fut élu président de Ia Re- 
publique le 17 mai 1894, en vertu de 1'ar- 

tiele 7 de Ia Constituiion. Il fut assassine, 
à Lyon. à -"iT ans. Ia 7e année de sa pré- 
siduiee. dans une voiture oíi il y avait 7 
personnes i quatre dans 1'intérienr, un eo- 
eher et deux valets) ; c'était un dimanehe 
le 7e jour de Ia seniaine, par un italien (7 
lettres) nommé Caserio (encore 7 lettres). 
Enfin il fut porte triomphalement au Pan- 
théon, le ler juillet, qui est le septième 
móis de 1'année, 7 jours après sa mort. 

Ce ne sont là, évidemment, que des coinr 
cidences, mais elles eneoitragent ceux qui 
se láissent aliei' aux jeux des probabilités 
déeoneertantes. 

Nous pourrions en  piter bien d'autres. 

JEAN-BERNARD. 

Autour de 1'école 

A côté de 1'enseigneinent d'Etat, il exis- 
te, en France, un enseignement libre, qui, 
le plus souvent, est un enseignement ca- 
tholique. II reçoit dans ses écoles le cin- 
quième environ des enfants, soit 900.000. 
Ce chiffre atteste sou importance. 

Avant Ia guerre, certains sectateurs de 
1'anticlériealisme faisaient eampagne en fa- 
veur du monopole de l'enseignement au 
profit de 1'Etat. Ceut été Ia fin de 1'en- 
seignement libre. Heureux signe des temps: 
il irest plus question du monopole. L'u- 
nion sacrée de Ia guerre a laissé dans les 
pays assez de traces bienfaisantes, pour que 
nul n'ose et même ne désire réveiller les 
luttes religieuses dont l'cnjeu serait ici 1' 
áme  des  petits  enfants. 

Cest, tout au contraire, d'une sorte de 
collaboration entre renseignemeiit libre et 
1'enseignement d'Etat, pour le plus grand 
bien de l'éducation nationale, que l'on par- 
le chaque jour davantage. Reconnaissant les 
services si éminents et si précieux rendus 
par 1'enseignement libre à cette éducation, 
on se préoccupe, en de nombreux milieux, 
de lui apporter une aide efficace, au lieu 
de cherehei'  à 1'entravei*. 

Ce serait justice. La guerre n'a-t-elle pas, 
d'une façon tragique, témoigné en faveur 
de 1 'ardeur, de Ia générosité, du patriotis- 
me des générations élevées dans 1'enseig- 
nement libre?... Combien de grands ehefs 
— Foch tout le premier — ou de simples 
mais héroiqties soldats sont sortis de ses 
écoles! Ils ont rivalisé, dans une nome et 
fraternelle émulation, avec leurs eamara- 
des de 1'enseignement d'Etat pour Ia dé- 
fense du pays, jusqu'au don du sang, jus- 
qü'au saerifice total de Ia vie. Au premier 
rang de ceux^ci, qui, d'ailleurs, pendant 
eette même guerre, ont tenu haut et ferme, 
devant 1'étranger, le drapeau de Ia Franoéj 
ne trouve-t-on pas le maitre le plus émi- 
nent de notre enseignement libre supérieur: 
Sa Grandeur Monseigneur Baudrillart, rec- 
teur de l'lnstitul eatliolique de Paris, mem- 
bre de 1'Académie française? 

Un grand notabre de catholiqUes, pour 
assurer 1'existenee de l'en.seignemenl libre, 
réclamenl   done   Ia   répartition   proportion- 
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uelle scolaire, c'est-4-dire Ia  participation 
des écoles libres au budfifel de 1'Etat au 
prorata du nombre de leurs élèves. A dé- 
faut de cette reforme totale, sur hujuelle 
on discute bcaucoup, des reformes partiel- 
les ont été accomplies déjà. Devant Ia quets- 
iion de prêts d'houneui- accordés aux étu- 
diants pour les aider à poursuivre leurs 
études, étudiants de 1'Etat et étudiants li- 
bres sont égaux. 11 n'y a pas longtemps 
encore, M. Ferdinand Buisson lui-même, 
député radical et libre-penseur, qui fut ja- 
dis le principal collaborateur du ministre 
Jules Ferry, n'hésitait pas à défeudre, à 
Ia Chambre 1'égalité de tous les écoliers 
sans distinetion devant. les secours accor- 
dés par Ia Caisse des écoles. Pour l'éduca- 
tion physique, il est eutendu que des ter- 
rains de sport seront mis par 1'Etat à Ia 
disposition des écoles libres, comme de ses 
propres écoles, etô... Enfin, parmi ceux- 
là même qui n'admettent pas Ia répartition 
proportionnelle scolaire, en raison de son 
caractère absolu, plusieurs réclament que 
1'Etat accorde des subventions três larges 
aux écoles libres dont il aurait pu vérifier 
lui-même Ia haute valeur pédagogique... 

II y a donc là une idée qui fait actuel- 
lement son chemin dans les esprits et mê- 
me dans les institutious. La France, mora- 
lement ne peut qu'en beneficiei-. Or, Ia 
force morale, pour les peuples comme pour 
les individus, n'est-ce pas 1'âme de leur 
puissance ? 

X. Y. Z. 
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Livres de Ia Semaine 

uux hommes tous pretextes sont bons pour 
exercer leur goüt de Ia uestruction, ne rebutu 
point le leeteur.- Cest. que le récit de M. Pierre 
Devoluy, que n'entache aueune éloquence fa- 
cile, est impregne d'une gravite presque bibli- 
que: contes par lui les malheurs des rebelles 
uaqués prennent Ia grandeur des tribulations 
d'Israêl. o   ^^ 

Éclipsant d'ailleurs à nos yeux charmes le 
reflet des incendies, se détache sur ce fond 
de campagnes dévastées et de villages en flam- 
mes Ia radieuse image de Florette, Ia virginale 
héroine qui accompagne dans leurs chevau- 
chées les Osards irréductibles. Inspirée par 1' 
esprit, elle prophétise aux assemblées, ranl- 
mant 1'espoir, réchauffant les tièdes, consolant 
les affligés. Tant de grâce et de jeunesse n' 
échappe pas à 1'implacable destruetion: Flo- 
rette meurt écrasóe dans 1'écroulement d'une 
tour aux côtés de celui dont elle fut 1'épouse 
de eoeur sinon de chair. 

Dans ce livre austère et captivant oü retentit 
1'écho des psaumes de Théodore de Bèze, 1' 
auteur a ressuscite avec amour le vieux lan- 
gage cévenol. De telles entreprises ne vont 
pas sans danger et souvent ces reconstitutions 
ne sont que jeux d'érudits, sans plus. Cet écueil 
n'existe pas pour M. Pierre Devoluy. Le parler 
de ses paysans a Ia grâce et Ia force des ehoses 
naturelles et c'est lui qui donne à maintes pages 
du Psaume sous les étoiles tant de saveur et 
d'attrait. Sans doute ce vigoureux langage a- 
t-ü été détruit avec les moissons et les fermes: 
aussi au grave intérêt que nous trouvons à lire 
1'ouvrage de M. Pierre Devoluy se mêle-t-il cette 
ombre d'amertume, sans laquelle d'aucuns pre- 
tendem qu'il n'est  pas  de plaisir parfait. 

— La fontaine des amours, par G. Reval. — 
Ce nouveau roman de Gabrielle Réval, 1'auteur 
de LMnfante ã Ia rose et de Coeur-Volant est 
comme son joli titre l'annonce, une oeuvre plei- 
ne de jeunesse, de grace et de passion. 

Une intrigue riche en péripéties romanes- 
ques met aux prises deux grandes amoureuses, 
une comédienne et une paysanne, qui se dis 
putent un coeur trop charmant. 

La fontaine des amours (Flammarion, édi- 
teur, 26, rue Racine, Paris, un volume in-18) 
n'est pas seulement une csuvre frémissan/te 
de poésie, c'est un curieux tableau de moeurs 
portugaises qu'anime Ia sombre ardeur de Ia 
race. Et c'est 1'évocation amusante d'une vie 
de bohème dont les héros sont des étudiants 
de Coimbra. 

Le Poivrier 

Prof. RUBIÂO MEIRA 
CLINIQUE MEDICALE 

Cônsultations: 

RUA LIBERO BADARO', 140 
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que, R. J. Beaudoin, A. Billod-Morel, J. R. Oa- 
ron, H. Chomet, M. Delorme, L. Ferry de Pigny, 
G. Gallon, E. Gilba, E. Groso, F. Guilloteau, 
A. Guyot, C. de Horion, R. Joséphin, A. Lauiis, 
A. Mas, R. Muzellec, A. de Ia Perrine, R. Ray- 
naud, G. Roze, J. Royat, Luc Sallustre. 

— Intentions — 7 rue de 1'Odéon, Paris — 
VI — Plein d'intérêt, comme à 1'ordinaire. 
Note, entre autres ehoses: Ludions (L.-P. Far- 
gue); Milou Lézert (M. Yell); Essor (P. Le- 
clère);   Semaine Sainte  (Gabriel Miro);   etc. 

— France Amérique Latine — 82, Champs- 
Elysées — Paris. — Cette si interessante revue 
mensuelle est bondée d'articles de grande ac- 
tualité. Le dernier numero qui vient de nous 
parvenir, interesse particulièrement le Brésil, 
car deux importantes chroniques lui sont con- 
sacrées: une relative au "Congrès d'Agricul- 
tura de Rio de Janeiro", par Victor Cayla; et 
"Produits du Brésil, le caoutchouc", par J. 
Déeamps. 

— Le Crapouillot — 3, place de Ia Sorbonne, 
Paris. — Le dernier numero paru est plein d' 
intérêt, et, chose rare, passionne toutes les 
classes de Ia société: car il est consacré au ci- 
nema; et il est même difficile d'imaginer une 
étude   plus   vive,   plus   exacte,   mleux   poussée. 

— Theatro & Sport — Praça dos Governa- 
dores, 6, Rio. — Cette exeellente revue, si bril- 
lamment dirigée par Lino Ferreira, acquiert 
de jour en jour plus d'importance. Le dernier 
numero paru, en particulier, déborde d'intérêt. 

La eulture de cette Piperacea a com 
mencé, dans le district de Bananeiras, Etat 
de Bahia, en 1884, époque à laquelle on 
planta un seul pied. 

Aujourd'hui, ce district possède 20.000 
plants de poivriers, tous issus du plant ori 
ginaire, qui existe encore, à Bananeiras. 

Ces poivriers sont traités comme eulture 
subsidia ire, entre les plants de café. 10.000 
environs sont actuellement en fruetifica- 
tion; ils donnent une produetion inoyenne 
de 80 arrobas, mille pieds produisant en- 
viron 120 kilogs. 

Faite conjointeineiit avec celle du café, 
cette eulture ne i^vient guère qu'à 4$000 
pour 1.000 pieds (dépense représentée par 
le travail d'attaclier Ia bouture à un tu- 
teur). II faut ajouter, pour Ia récolte et le 
triage, une dépense de 3$500 par arroba. 
Chaque arroba est vendue, à Ia ferme, aux 
environs de 40$000 — ee qui laisse un enor- 
me bénéfiee. 
Comme feuteurs, on emploit des manguiers, 

les  jaqueirasj   les   plantes  destinées   à   don- 
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1'Agent Oénéral J. DE CARVALHO-Calxa 
Portal n. 1724—Rio de Janeiro. 

ner  de  1'ombre  aux  caféiers. Le poivrier 
cesse de produire après 15 ans. 

Un des avantages de cette eulture o'est 
qu'on n'a pas encore observe de maladie 
sur les poivriers. Seules, les pluies três 
abondantes peuvent occasionner Ia mort des 
plantes. 
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lmpressions de voyage en Europe 

—Jean-Bernard. — 365 Pensées. — Eugène 
Figuière, éditeur, 17, rue Campagne-Priemière, 
Paris — XIV. — Tous nos lecteurs connaissent 
le brUlant journaliste qu'est Jean-Bernard, et 
apprécient l'à — propôs et Ia justesse de coup 
d'ceü de ses "Billets Parisiens". Or, 1'illustra 
polémiste vient de publier un nouveau livre, 
"365 pensées", dans lequel il a mis le plus 
clair de ses extraordínaires qualités d'écrivain 
et d'observateur. Parmi ces 365 pensées — une 
par jour — aueune n'est vulgaire, et le plus 
grand nombre dénotent le philosophe, 1'obser- 
vateur et les plus grandes qualités de l'esprit 
et du coeur. 

Guillot de Saix a defini ce petit livre "Bré- 
viaire laic": exeellente comparaisen car ce 
recueil de pensées devrait être non seulement 
entre toutes les mains, mais devenir le livre 
de chevet de tous ceux qui veulent être "1' 
elite". 

— Le Psaume sous les étoiles, par Pierre 
Devoluy. — (Prix littéraire de "Belles Let- 
tres". — Dans ce livre sobre et puissant, 
l'auteur evoque 1'époque des dragonnades, Ia 
lutte des gens. du roi contre les huguenots, 
-Osards" ou "Camisards". Cest un terrible ta- 
bleau, une suecession de massacres et de pil- 
lages, de supplices et d'incendies. Mais cette 
longue  suite  d'horreurs  qui  nous  montre  qu' 

Accusés de Réception 

— Câmara Portuguesa de Commercio e In- 
dustria. — Av. Rio Branco 117-3 — Caixa 1565. 
Rio. — Nous venons de recevoir le bulletin de 
cette importante association: comme toujours, 
il est bonde de renseignements du plus haut 
intérêt, et d'articleg de grande valeur, dont 
de palpitants épisodes héroiques de 1'histoire 
du  Portugal. 

— A Lavoura, N" 12 et 13 — Décembre 1922 
et Janvier 1923, 26rie année. Rua 1" de Março 
N" 15. Rio. — Nous avons reçu ces excellents 
bulletins de Ia Socipté Nationale d'Agriculture 
contenant tous force articles de premier 
ordre parmi lesqufcls nous notons Ia fer- 
mentation du cacad; 1'extraordinaire richesse 
du tabassu, et d'aulres encore tous plus inté- 
ressants les uns qjie les autres montrant à 
merveille toutes lei richesses du Brésil. Pu- 
blication du tout prfcmier ordre. 

— Paris Eiégant.'Publication Gaston Drouet, 
exclusivement parislenne, 6 Rue Ventadour.— 
Paris. — Nous avons le N" de Mai de cette 
édition de luxe qui est réellement tout ce qu'il 
y a de beau. Planehes en couleurs des plus 
artistiques, patrons ravissants, dessins, travaux 
et textes de premier ordre, c'est Ia plus belle 
propagande de modes frangaises que l'on puisse 
rever. 

— Union Ibero-Americana — Recoletos, 10, 
Madrid. — Nous aVons reçu le "Mémoire" de 
cette Association, initiatrice, il y a près de 
40 ans, de Ia propagande destinée à diffuser 
le plus élevé et le plus transcendental des ideais 
de 1'Espagne: celui de resserrer ses relations 
morales et matérielles avec les peuples ibéro- 
américains. La vie de 1'" Union Ibero-America- 
na" est vigoureuse; Ia preuve principale en 
est dans ses relations avec 1'Amérique, reflé- 
tées d'une façon matérielle dans. les publica- 
tions que, en échange de celles qu'elle edite, 
elle reçoit de tous les peuples hispano-améri- 
cains, et dans les oeuvres nombreuses qui arri- 
vent à sa bibliothèque offertes par des écri- 
vains d'Amérique. 

Les épigraphes des chapitres que contient 
le mémoire, donnent une Idée de Ia gestion 
méritoire de cette entité, au cours de Ia der- 
nière année: Visite de Mr. Alves en Espagne; 
actes publies sociaux (parmi lesquels se trou- 
vent les notables conférences de l'Evêque de 
Tennos (Don Rufino) de Gonzalez Blanco (Don 
Pedro) et Ia séance de musique dirigée par le 
maestro chilien Allend, à laquelle Ia Famille 
Royale assista; Fête de Ia Race; Concours 
Représentation au bénéfiee des vtetimea du 
Chili; action sociale en rapport avec les es- 
pagnols résidant en Amérique; Congrès du 
Commerce espagnol d'outre mer; Conférence 
de Genève; Comitê officiel du Livre; Congrès 
Américaniste de Rio de Janeiro; Centenaire 
du Cano;  Revue. 

— La Pensée Latine. — 30, bld. St Michel — 
Paris. — Dans le dernier numero paru de cette 
interessante revue nous trouvons des proses 
et des vers de E. Aubé, P. Auradon, G. Aves- 

Grasse, délieieusement située sur le pen- 
chant meridional du Rocavignon, qui pre- 
sente • un três bel amphithéâtre, est assez 
régulièrement bâtie dans sa partie ocei- 
dentale, tandis (pie le reste de Ia ville offre 
un labyrinthe de rues mal propres, de lon- 
gues rampes obliques et d'escaliers diffi- 
ciles à gravir. Le climat de Grasse est un 
des plus doux de France. Au S. de Ia ville 
s'étend une place converte doliviers, les 
orangers et les citronniers croissent en plei- 
ne terre et leurs fruits murissent parfaite- 
ment. La promenade du Cours est ornée 
d'une fontaine monumentale, d'oü l'on 
admire le magnifique panorama des envi- 
rons. Passage à Toulon et arrêt à: 
Marseille. Spectacle grandiose à 1'extrêmi- 

té de Ia jetée de Ia Joliette au sommet du 
phare. Cette mer immense, dont les couleurs 
éblouissantes ehangent à toutes les heures 
du jour; ces steamers couronnés de noirs 
panaches de fumée; ees Lourds voiliêjs dont 
les mâts, hauts comme des tours de cathé- 
drale, complètement couverts de toile, ne 
suffisent pas à les pousser dans le vieux 
port et qui se font péniblement remorquer. 
Tout cela éclairé par Ia lumière étincelante 
d'un íáoleil du Midi. Les rues du vieux 
Marseille, sont affreuses, étroites, escarpées 
et grouillantes, exhibant Ia plaie hideuse 
du paupérisme sous forme de coupe-gorc.es. 
de bouges! On y voit le Vieux Port, entre 
les forts de St Niebolas et Ia citadelle et 
de cette dernière, on apreçoit les quais, 
puis cette fameuse Cannebière, à droite 
PUe <le Home jusque vers Ia Place 
Castellane, à . gaúche le Cours Belzunee 
jusqu'à Ia Porte d'Aix (Are de Triomphe) 
tout droit allées ÍMeillian, boulevard de Ia 
Madclcine, Longcliamps, et à côté Jardin 
Zoologique. Les plds belles 1'ontaines sont 
celles des allées .Meilhan, des cours Belzunce 
d S1 Louis, des plaees Castellane et St 
Alichel. lie jardin du chàteau Borelly situe 
à 1'extrêmité du Prado, est vaste ei três 
bien dessiné, ce jardin n'est séparé de Ia 
mer (pie par le Champ de Courses. La 
magnifique promenade du Prado, formée 
d'une quadruple rangée d'arbres, com- 
mencé à Ia Place Castellane et va jusqu'è 
Ia plage; elle est complétée par uiu; belle 
rouie qui ftéhève le circuit autour de Ia 
eolliue de Notre Daine de Ia Garde, re- 
joignant Ia ville dans les environs du Port 
St Nicholas. Les allées de Meilban situées 
au centre même de Ia ville s'étendfint du 
haut de Ia rue de Xoailles au cours de Long- 
champs, qui est lui même plante de beaux 
ai-bres. En outre du précité cours Belzunce, 
on voit Ia plaine si Michel, le square de Ia 
Bourse, Ia magnifique rue de Xoailles, pro- 
longée par eette bástorique Cannebière jus- 
i|u'au (piai. Les autochtliones de 1'aneienne 
PhÔcée sont infatués de leur Cannebière, et 
le propôs y relatif de l'un d'eus a été rendu 
célebre par sa naiveté vaniteuse en repouse 
à une question qui lui était faite au sujei 
de ses impressions de voyage à Paris: "Pas 
mal en vérité, dit-il, mais si Paris avait une 
Cannebière, ce serait un petit Marseille!" 
Les rues Ferréol, de Paradis, de Kome sont 
interessantes par leur trafic cominercial. 
L'Lxposiiion Coloniale est d'un grand in- 
térêt et le serait davantage encore s'il y 
avait une meilleure organisation, les pavil- 
lons n'ouvrant que de 10 heures à midi et 
de 3 à 7; ce réglement défectueux, gaffe 
du fonctionnarisme, est vivement critique 
par le public. 

Que dire du Palais de Longchamps, elief 
d'ceuvre d'une arehitielure grandiose et 
d'une symétrie artistiqne, réunies à Ia eom- 
binaison savante de ses Pares et à Ia dis- 
position heureu.se de ses jcts d'eau? 

Mais oü Ia vision s'offre un véritable re- 
gai, c'est sur le parcours ideal de Ia Cornielie 
(traniway circulaire N° 1 et 2) dominant Ia 
Baie, llanquée de magniiiques villas, plon- 
geaut sur les eaux vermeilles de eette par- 
tie de Ia Cote d'Azur. Ces sites charmantsi 
ornant cette belle promenade du Prado, 
font de Marseille, une ville pleiuc de gaieté 
et d'exhubérance. Avant de quitter cette 
dernière étape de Ia Cote d'Azur, qu'il soit 
permis de saluer avec enthousiasme cette 
incomparable région "La Riviera". Cette 
route est 1'une des voies les plus agréables 
parmi lesquelles on puisse se rendrte de 
Nice en Italie. Elle côtoie sans cesse le bord 
de Ia mer qui, en cet endroit est appelé Ia 
Iliviera du Donant. Tantôt elle s'cnfonce 
dans des bois d'oliviers, tantôt au contrai- 
re, elle s'élève sur Ia cime des monts, d'oü 
alors elle commande un horizon immense; 
d'autres fois, elle traverse les villages semés 
en grand nombre sur Ia cote, ou bien se 
fraye un passage à travers des montagnes 
de marbre. Mais partout elle est pittores- 
que, variée en aspects, offrant d'un côté le 
spectacle de Ia mer, de l'autre celui d'une 
Végétation tropicale, aussi ce quai de Ia 
Méditerranée est une promenade plutôt qu' 
une roufe. La Corniche a, sur lês passages 
à travers les Alpes, 1'avantage d'être libre 
en toute saison; à certains jours seulement 
les torrents descendant des montagnes, à 
Ia suite des grandes pluies, en suspendent 
momentanément Ia eirculation: tout le long 
on voit s'échelonner les petites villes de 
Mônaco, Menton, Oneglia, Albenga, San 
Remo, Savona, toutes dans Ia plus heu- 
reuse situation sur le bord de cette mer 
si attrayante. Jamais adieu, mais au revoir, 
chacun est tente d'exclamer en prenant con- 
gé de cette région idéale et unique qui s' 
appelle "La Riviera", à laquelle tout le 
monde se fait une fête de rendre hommage. 

Àix en Provence. En électrique de Ia 
place de Ia Bourse de Marseille, par un 
parcours admirable, distanee 28 kilom., en- 

trée notable pai' le superbe Cours Mira- 
beau, à Ia route ombragée, formée de bon 
nombre S'art»resj en plusieurs rangées, em- 
belli de quelqi^ fontaines artistiques. Ma- 
gnifique catbétride, datant du Xle siècle, 
grande et belle; ville avec sources d'eaux 
thermales/ Après avoir traverse ,1a Camar- 
gue, le chemin de fer oblique vers Narbon- 
ne, ^dont 1'industrie vinicole fait de sensi- 
bles progrès, ville située au milieu d'une 
vaste plaine. 

Céite. Sa rade oecupe une superfície de 
85 hectares, protégée par une jetée courbe 
de 500 mètres de long, dite brise-lames; 
beau pont borde de quais qui ont un dé- 
veloppement de 12 kilom. communiquant 
avec 1'Oeéan par le Canal du Midi, avec 
1'Intérieur de Ia France par le Canal de 
Beaucaire. Vue générale du Mont St. Clair, 
et le quai de Bosc. On y admire au soleil 
couchant des effets curieux du reflet des 
rayons solaires sur les eaux, eonstituant une 
originalité de cette petite Venise française 
du Sud, dont Ia plage par contre est dénuée 
de tout embellissement. 

Perpígiian, aspect pittoresque, partie sur 
colune peu élevée, partie daus une plaine 
vaahe <-f tVrtile, arrosée par Ia Tèl et Ia 
Basse, et d'ou l'on demêle entre les cimes 
dis arbres Ia chaine élòignée et majestueu- 
se des Pyrennées, d'une longueur de 840 
kilom. 

(A suivre). 11. BEAUTEMPS. 

Pourquoi Ia France est dans Ia 
Ruhr 

(Suite) 
Ce que les propositions britmniques rums 

auraieni laissé pour les reparaiioiis. — 
Quant à ces débours, préeisément, de Ia 
trance pour les réparations, une estima- 
rion, approximative uaturellement, de leur 
cofit total est d'environ 104 milliards de 
franes (papier), ou, grosso mudo :lf> mil- 
liards de franes or, c'est-à-dire quelques 4 
milliards de il. Plus de Ia mgitié de cette 
somme a déjà été dépensée. en fait. Nous 
devions recevoir, si les propositions des ex- 
perts Anglais avaiem éié aceeptées, quel- 
que 1.080.000.000 &, de ce dief (voir l'ar- 
ticle de fête du Times, du õ janvier 1923), 
c'est-à-dire à peu près vingi scpl pour cent 
de nos débours effectifs, pour Ia restaurai iou 
de nos terrains a^ricoles. de nos villes. de 
nos nmycus de coinmuuicat ions et de nos 
industries bouleversés et détruils! Aiieun 
Anglais de sens conitnun, et au cieur bien 
plaeé, n 'aurait pu accopter une pai-eille 
propositiou et une pareille perspective. 
Nous non plus. 

Cowparaison des impôts en Augletcrre et 
en France. — Un dernier moi à ce sujet. 
Cest une conviction courante, eu Angfe- 
terre et ailleurs, que Ia France esl beau 
coup moins hniposée que Ia (Irande-Bre- 
taghe et nous avons reçu des observations 
uil nauseam à get effet, de Ia part, d'une 
certaine section du Parlement et d(i Ia pres- 
se brilanuiques. En i'aii, comme ma lettre 
du 17 décembre dernier au Président de 
Ia Fédération des Industries Britanniques 
l'expliquait, je crois, d'une façon tout à 
fait claire, nous .sommes, si 1'on tient comp- 
te, comme il faut le faicv, du revenu natio- 
nal re.spectif, plus imposés en ce qui con- 
cerne les impôts inãirects eu France qu'en 
Angleterre. Quant aux impôts sur le reve- 
nu, et Ia richesse accumulée (impôts suc- 
cessoiraux, et»...), si í'on compare, ainsi 
qu'il est logique et juste, les revenus ayant 
/</. même puissanci d'achal en Prance et 
en Angleterre, Ia dit'1'érence est insignifian- 
te. La taxation combinée, sous ces deux 
chefs, represente, pour un ménage avec * 
deux enfants, d'une f-amille de bonne bour- 
geoisic ordinaire: 2|9mes du revenu anuuel 
en Angleterre et 2|llines en France. En- 
fin, quand on parle de 1-impôl sur le re- 
venu, on oublie généralement en. Angleterre 
que nous avons en France à Ia fois Pímpôt 
global sur le revenu et les impôts sur l/a 
coupons, qui peuvent varier de 10 à 25 
et qui doivent être ajoutés à 1'impòt global 
Lequel est seul perçu  en   Angleterre. 

/.(/ vontr< -partie d< lu "rirhesst" de Ia 
France. 1/Índice <lu prix de lu cie. - Nous 
avons aussi entendu beaucoup parlei der- 
nièreinent de Ia richesst de Ia France. Na- 
turellement les salaires ont augnienté ehez 
nous comme partout, et notre pays a tou- 
jours été três économe. Mais, deux chiffres 
vont mettre les ehoses au point. L'índice 
general du coât de Ia vie en 19'J:.5, com- 
pare avec les derniers chiffres d'avant Ia 
guerre (Juillet 1914 = 100) était de 330 
à 880 en France, suivant les localités (1). 
II était de 150 en Angleterre! Nous ne pou- 
vons pas nous passer des compensat ions que 
1'Allemagne nous doit, et dont elle sVst 
systéinatiquenient évadée pendant quatre 
ans dans une mèsure inadmissible. 

Conclitsion.s — On nous offrait, parmi d' 
autres ehoses dont quelques-unes aceepta- 
bles, de faire un nouvel essai, pendant six 
móis, pendant lesquels on aurait eherdié 
à stabiliser lc mark, sans aucuue garantie 
substanticlle que les mesures que nous es- 
timions nécessaires, seraient de suite mises 
<n cigueur. Ces mesures devaient être dé- 
eidées, nos pas par Ia Commission des Ré- 
parations, eouforniément au Traité de Ver- 
sailles, mais par uu orgauisme cntièremeiit 
nouveau, dans lequel les pays auxquels 70 
p. cent des réparations étaient dües (Fran- 
ce, Belgique, Italie) risquaient de voir leurs 
propositions repoussées grâce à Ia majorité 
acquise par le vote prépondérant du Pré- 
sident de ce nouvel organe, lequel serait... 
le débiteur en personne! Une combinaison 
véritablement extraordinaire; d'autant plus 
extraordinaire qu'à part le Président en 
question (le Ministre des Finanees du 
Reich), tous les autres membres du nou- 
veau Comitê qui devait décider les Solu- 
tions, devaient être des financiers entre les 
mains desquels Ia vie même des Nations in- 
téressées allait être remise. 

Cette solution étajit complètement inac- 
ceptable, nous sommes- allés dans Ia Ruhr 
pour prendre une garantie matérielle de 
reforme _et pour Ia conserver jusqu'à ce 
qUe nous ayons enfin 1'assurance, par les 
propositions qu^He devra nous faire, que 
l'Allemagne"n vraiment 1'intention d'exé- 
cuter les réparations qu'elle nous doit: et, 
ceei, non seiüWnent pour notre profit, — 
ou plutôt poiff notre retablissement —, 
mais, ainsi q*ie nous 1'avons toujours de- 
clare, pour le bénéfiee de tous les Alliés, 
même de ceux qui n'ont pas vu le moyen 
de nous aider dans cette tache difficile mais 
inéluetable. Rien ne plus, rien de moins. 

Ma.-seille, le 2 mars 1923. 
Henri BRENIER. 

FAITS DIVERS 

AVIS. — A tous ceux qui souffrent nous re- 
commandons le livre "Flore Médicale Brésiüeii- 
jtí" du ür. Monteiro da Silva. Nos lecteurs y 
verront les cures immédiate» ei tapuins, p>\, 
duites par 1'emploi de plantes brésiliennes. 

Adresser les demandes au "Messager de São 
Paulo" avec mandat poste de 3J500. 

— Prochuiu dêpart. — Nous apprenons 
celui de notre exeellent ami, Mr. Maurice 
Vei-dier, Secrétaire de Ia Chambre de Com- 
merce Française de notre ville, qui se rend 
en France oü il ca passer quelques semaines 
de vaeance. 11 doit s'embarquer le 27 cou- 
rant, à bord du Mosella. Nous lui souhai- 
tons bon voyage, dans 1'attente de son pro- 
ehain retour. 

Le secretariai de Ia Chambre de Commer- 
ce, devenu ainsi vacant, a été assume par 
Mr. Lajoux, ex-chancelier du Consulat de 
France, auquel nous adressons nos sincères 
rélicitations. 

— Economie ISociale. — Le Conseil su- 
périeur du Musée Social Argentin — pre- 
side par l\l v. Dr. Emílio Frers — vient de 
prendre Ia résolution de préparer une Ex- 
position Internationale d Economie Sociale 
à Buenos Aires, dans Ia première moitié 
de l'an 1924, en même temps que celle 
d'un Congrès International de Musées So- 
ciaux et lnstituts Similaires. 

L'Exposition aura pour bases les pro- 
grammes des sections correspondam es des 
expositions de Roubaix en 1911, de Gand 
en 1913 et de San Francisco en 1915, dont 
le succès fut si remarquable et dont l'in- 
fluence éducative et les effets moraux t'u- 
rent tels que ces sections ont mérité d'être 
envisagées comme des expositions indépen- 
dantes devant montrer non seulement une 
pbase donnée du développement de cba- 
cune des nations, sinon toutes les pluises 
possibles de leur civilisation, compretiani 
par conséquent tous les laits et toutes les 
insiitutions qui Ia caractérisent. 

Le Congrès International de Musées So 
ciaux et lnstituts Similaires aura pour 
objet principal de liei- les uns aux autres 
tous les instituis de ce genre existam dans 
les nations eivilisées afm de facilitei- l'é- 
Change reciproque d'informations sur les 
questions sóciales et de fixer des règles com- 
munes pour lélude de celles-ei sous leurs 
différents aspects, qu'ils soient étraugers, 
nalionaux ou siniplenieni locaux en accor- 
danl également les moyens les plus con- 
venables pour organiser et nmintenir une 
statistique spéciale des laits sociaux qui 
donne ia possibilite d'étudier comparative- 
menl leurs causes, leurs conscqucnces et les 
moyens de les prevenir ou de les encoura- 
ger si elles élaient favorables au progrès 
social. 

L'L\))osition ei le Congrès seronl orga- 
nises sous le patr©nage du (iouvernemem 
de Ia  Republique Argentine. 

COMMUNIQUE 

GUARUJA' ASSASSIN! 

La !>IIKJI l,i pi,,* traitraieo du !'•<■. 
polisée par lu Compagnie lu plus inhumuiu 

du  monde 

(D 
prend 
avant 
déjà 
avaient 

ie 447 si 1 on 
pour  les  dix  années 

-re. II fíiut noter en effet quê 
°j.4, les menaces de guerre 
-er les prix. 

Ilier est apparue dans les journaux du 

matin une bien visible " not ice-réclame" !u 

Cuarujà, à propôs de Ia receiile visite à 

eette  plage  de   Siri   le   Président de 1'Etat. 

La reclame — uniformement rédigée 

pour tous les journaux du matin — t!st 
partie évidemment de Ia '■Companhia Cua- 

rujà", intéressée à attirer 1'affluence vers 
son llíxueux " Hotel de Ia Plage" et son 

ultra-luxueuse roulette (véritable malheur 

de 1'economie paulista) pendant Ia prochai- 

be saison de bains. 

Je n'avais pas riniention de m'occuper 

pour 1'instánt, dans Ia presse, de questions 

relatives au (iuarujá — au bord de Ia trai- 

tressè plage duquel se nova, SAXS AUCU- 

XK LsiKCK DE SBCOUBS, dans 1'aprèd 
midi du L'l avril dernier, devant les yeu\ 

d'une niultitude d.- haigneurs et de prome- 

neurs, mon tils José Guarany Marcondes 

Machado, venu là se baigner avec sa Ea- 

mille — car mon intention était dattendre 

que, tout d'abord. le temjis se chargeât, d' 

estomper peu à peu dans mon coeur de 

père, 1'horrible impressioi de cel évènement, 

certain (pie je suis que Dieu, dans sa bonte 

ei sa miséi-icorde in.t'inies, me concedera 

un adoucisseinenl à pareille douleur, et 

le courage uécessaire pour supporter, avec 

tOUteS ses conséquellccs. lc coup le plus 

douloureux de toule  mon  existence. 

.Mais l'énervaute "notice-réclame" de Ia 
Compagnie Guarujá, vantant les condition.s 

"sanitaires" et le "confort" de cette plage. 

m'a taii désister de mon intention primi- 

tive. .Pai des comptes à régler et de gros 

mensonges  à démasquer d'urgence. 

*** 

Jai perdu mon fils... Je ne vais pas 

ici faire 1'éloge — inutile et impropre 

en ce moinem — de mon malbeureux José. 

-Non. .Mais à ceux qui ont une âmc, à ceux 

qui ont un peu de coeur, à ceux qui oni 

des enfants et qui les aiment, je dirai seu- 

lement : — jeune et robuste, vif et iutelli- 

gent, studieux et loyal, 17 ans en fleur — 

il eutrait dans lexistence avec 1'enthou- 

siasme dun fort et les esperances d'un bon. 

Car il était bon et il était aimant: tous ceux 

qui l'on connu le disent comme ses parents 

dans Ia désolation — ses px-ofesseura, ses 

collègues d'école, ses amis par douzaints. 

Ce joyau — toute mon esperance ou* 

cette vie, toute Ia joie de mon modeste 

foyer — le Guarujá me Ia volé, súr sa 

plage à Ia beauté si prônée, traitreusemeni, 

lacbement, avec Ia froide COMPLICITÉ de 

1'opuleute Compagnie qui lexploite! 

Je vais narrer et commenter 1'évènement, 

en des articles qui vont suivre, et sur les- 

quels j'appelle 1'attention de toutes les ma- 

res paulistas et de tous les étraugers qui, 

imprudemment, ont lhabitude de freqüen- 

tei- Ia Plage Assassine. 

s. Paulo 10 Mai 1923. 

ANXIBAL MACHADO. 

(De I'"Estado de S. Paulo" du IO'cou- 
rant). Jj^ 
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— S. PAULO — 

— Instituí Historique <t Oéographiqut 
de S. Paulo. — Le 9 courant, a eu lieu dans 
Ia >*al]e des fêtes de eette importante insti- 
tuí ion, rua Benjamin Constant, 40, une in- 
teressante conference, sur le tlième i4I> Bré- 
sil et ses hommes devant IH* eoncert des 
nations amérieaines". L'orateuT, Mr* Car- 
los Angulo y Cavada, l*un des maitres mo- 
dernes de Ia littérature en langue espaguo- 
le, a vivement interesse le brillant audi- 
toire, qui oe lui a pas ménagé ses applau- 
diasements. 

Nos. remerciements aux organisateurs 
pour leur aimable invitation. 

— ViriHté. — Y a-t-il au monde pire Im- 
miliation que eelle de 1'homme obligé de s' 
avouer vaineu avant mème davoir eommen- 
eé les premières escarmouehes de Ia bataüle 
amoureusel Nous ne croyons pas, vraiment. 
Kl pourtant, eombien sont-üe ceux qui su- 
bissent eette humiliation cliaque jour, sana 
eompter ceux qui doivenl desertei- Ia lutte 
à peine eommencée» 

Kt  pourtant...  il est si simple de repa- 
rei-, des ans ou des excès, 1'irréparahle ou- 
trage, en ee qui concerne ee sujet délicat, i 
eombien. 

Alais oui. ceux qui ont perdu l'usage de 
Ia jilus noble des fonctíons eomme ceux 
ehez lesquels eette íonction s'«si affaiblie, 
(mi sons Ia iiiain Ia panacée merveilleuse 
qui leur rendra 1'illusion et le bonheur per- 
dus: c'est le Sexue.1, qu'on piMit vraiiiienl 
qualifier de sauveur de 1'humanité... pé- 
cheresse. Pour plus de détails, consultei- 1' 
anuonce ci-contre. 

— Consulai de France à Porto Alegre.— 
Sont priés d'y eomparattre pour affaires 
les intéressant: Diomède Hyppolite Bon, 
Marie Galais Steenagen, Albert Lucien 
Gálhard, .Mallet Jean Dumay. 

— Visite. — Mr. le Dr. Arthur dr Sa- 
ilowski, actif ingénieur des ponts et chaus- 
sécs, demeuranl à Curytiba, Paraná, 'e 
passage par notre ville, a tenu à venir vi- 
sitei- le Messager <le S. Paulo. Nous le re- 
mercions de sa grande eourtoisie. 

— Nous avona reçu  égalemenl   celle de 
Ah-. Léon Cahn. actif associe de 1'importante 
firme C. Cahn &  Cie, de  Pernambouc 
Av. Marquez de Olinda, 85, yenu à S. Paulo 
pour affaires de sa firme. 

Nous  le  saluoiis bien   eordialement. 

— Mission MUitaire. — La Mission Ali- 
litaire française, de Rio vient de faire une 
lourde perte, par suite de Ia morl de Mr. 
le Lieutenant-Colonsl Perdinand Pascal, 
décédé le 9 courant, à Ia Maison de Santé 
S.  Sebastião, oà  il était en traitement. 

Officier dartillerie iles plus distingues, 
le Colonel Pascal étail charge dn cours de 
eette arme: tant par ses bautes (pialités lé- 
ohniques que par sou affabilité ei ses dons 
d'bomme du monde, il S'était aequis l'es- 
time et lamitié des officiers brésiliens aussi 
bien que de ses compatriotes. 

Sa dépouille mortelle a été transportée, 
avec tous les bonneurs militaires, à l'Uo- 
pital Central de 1'Armée. Le eorps a été 
embaumé, afin d'être transfere en France, 
ou  il será   inbuiué. 

Nos  sincèrcs eondoléanees, 
— Dior <) Ia rescousse de Chéron, — Al. 

Dior est en traiu de nous fabriquei- un bon 
tarif protectioniste qui va entourer Ia 
France d "une sorte de muraille de Cbine 
impénétrable. 

On va voir les "produeteurs" spécifier 
les produits à proteger eontre Ia eoncurren- 
ce étrangère: on peut s'en remettre à eux 
du soin d'en établir 1'interminable liste. 

Ainsi on va mettre Ia dernière main à 
1'organisation de Ia vie onere, ei stériliser 
loutes les initiatives dans le domaine in- 
dustriei. 

On verra quelques fortunes rapides s'é- 
obafauder à ee jeu. Puis ee será le marasme, 
ia vie èconomique ralentie... (du "Pro- 
grès Civique". 

— Les Messages télêautographiques. — 
/./ Vil télêgrapkique transmettra Vécriture 
même de 1'Expéditeur ei aussi des Dessins 
et drs Plans. — Al. Paul Laffont, sous-se- 
erétaire d'Eta1 des postes et télégraphes, 
vient de passer avec l'ingénieur français 
Bdouard Belin une convention relative à 
Ia mise en serviee de eertaines applicatious 
de   ses   inventioilS. 

A titre d'essai, deux lignes vont être ou- 
vertes au publie pour 1'échange entre Paris 
et Lyon, d'une part, et entre Lyon et 
Strasbourg, dautre part, des messages télé- 
graphíques, c'est-à-dire des télégrammes re- 
produisant 1'écriture même on les dessins 
au trait, eroquis, plana des expéditeurs. 

Les textes écrits (>n caracteres coraniques, 
cliinois,   japonais,    même   sténographiques, 

AO TRZAITOIT 
Grand rayon de 

chapeaux de dames 

Martins Corrêa & C-i* 
Hua 15 de XTotremlsro, 8 

3.   PAULO 
Casier postal, 321 Téléphone Central, 1781 

pourronl  etr traduetion 
préalable. H^jfl 

Au départ, levront écrire 
les télégramn 'iales 
qui   seront   n dans 

bureaux Lyon 
ou   Strasbourg.   1. ra   être   éerit 
dans des eadr >ffet avec une 
enere spéeiale qui será également à Ia dis- 
nosition du publie dans tous ces bureaux 
et qui va, dautre part, être mise ees jours- 
ci dans le commeree, A 1'arrivée, les do- 
cuments reçus seronKremis au destinataire 
sur feuille photograWiique et sons enve- 
loppe. 

Les messages téléairtographi(|ues dispen- 
seront de confirmer par lettre les termes 
d 'un^télégramme, puisque l'on en verra di- 
rectement un document autograpbe avec Ia 
signature de 1'auteur. 

Le prix de semblables télégrammes ne 
peut naturellement dépendre du nombre de 
niots. puisque deux éeritures différentes 
eouvrent, avec le même texte, des surfaees 
três différentes; les dessins ne pouvanl 
eux-inêmes être taxes qu'en raison de Ia 
surfaee eouverte. les expéditeurs de messa- 

éléautograpbiques paveront: 1" simple 
taxe. soit 10 franca, pour une seule case 
utilisée; 2o double taxe pour Ia double case 
tracée sur Ia formule, soit pour une sur- 
faee de í»A x l:{."> millimètres. 

— Visites. — Nous enregistrons avec re- 
mereiments eellea de: Al. AI. J. Leens, né- 
gociant belge—de Al. Simon Vomiberg, idem. 

— Musiques nouveUes — Le maestro Na- 
tale Larucci a eu 1'ainabilité de uous adres- 
ser deux de ses coinfiositions pour piano: 
"Centenário" maxixe endiablé, musique des 
plus entrainantes; et "Alomentos Felizes", 
une valse délicieuse, merveilleuse d'inspi- 
ration. Nos sincèrcs remer<'iements au maes- 
tro N. Larucci, qui est, soit dit en passant, 
)'uiie des meilleurs professeurs de piano 
fixes à  S. Paulo. 

— Maison de banque. — Mrs. le Dr. .João 
Alinervino.    Ilumbert    Alinervino  et   Mario 

Minervíuo viennent d*installer en eette ea- 
pitale. Rua da Boa Vista, 28, une soeiété 

iirc. de responsabilité solidaire, sons Ia 
dénomination et firme "Casa Bancaria Mi- 

no & Filhos", dom le progranvme fi- 
nanciei- est spéeialement dopérer avec le 
petit commeree et  1'industrie. 

A   Ia  nouvelle firme nos meilleurs vceux 
de prospérité. 

.    ■  , i ■   ■■■ .     . 
Theâtres, Divertissements et 

Concerts 

— 8ant'Awna. — Troupe Clara "W 
— Boa Vista. — Troupe Lea Candini. 
— Theatro Apollo. — C'est le 17 courant 

que 1 'exeellente troupe Abigail Maia don- 
ne sa representaiion d'adieux, après une 
campagne qui a été une suecession inin- 
terrompue de brillants succès. La troupe 
se rendra dabord à dabú, et de Ia à San- 
tos oú elle doit débuter, le 30 courant. au 
Quarany. 

— Cine Republica. — La plus belle salle 
du   Brésil.   Ne  flésemplil   pas,  malgré 
grandes  dimensions.   Tous   les  jours,   films 
de premier ordre ei exeellente musique. 

incMiiiiimNiiiiiiiiimwmiinmi 
BABIOLES 

Entre eux. 
JJUí. — Comment pas eneore habilléel 

les douze coups de midi viennent de sonner 
au vieux cartel du salon... 

Elle. — Je pense que ee n'esi vraiment 
pas mal pour sou Ige. 

* * 
Chez Ia Coneierge. 
— Madame, est-ce que vous pouvez me 

faire visitei- Pappartement à louer?... 
La coneierge, à sa filie au piano: 
— Allons, Alélie, leve ton derrière de 

dessus le tabouret, ei va le faire voir à 
Monsieur. . . 

Confeitaria Viennense 
(Oonfiserie Viennoise) 

Le publie y troavera tous les jours 
toutes les npécialités vieiinoises en pâ- 
tissei ie. — Bombons, Pâtisserie dé choix 
— Glaces. Grande salle divisée en com 
partiments permettant aux dames de 
prendre le flre o'clock tea tout à leur 
aise. 

Boissons les plus fines 
Rua Barão  de Itapetininga, 65 

(en face 1'Hôtel da Paz.) 

Téléphone Central 1239 

SÃO   PAULO 

Sâo Paulo Raiiwaj Company 
SECTION BRAGANTINA 

Tarif Mobile 
Au cours du móis de mai le cours du 

chance pour l'application du tarif mobile 
étant de 12 d., les bases des tableaux 3, 
3-A, 3-B, 3-C, et de 16 à 17, subiront une 
augmentation de 40 °/0 ; et le tableau du 
sei, de 24 o/0. 

Les prix des tableaux 1, i-A, 2, 2-A, 
4. 4 A 5, et bòtail sur pied, sont exempts 
de 1'additionnel. 

Surintendance,   S. Paulo, 19 avril 1923. 

ERIC A. JOHNSTON, 

Surintendant. 

Famille Française récemment 
arrivée au Brésil; 1'homme 47 ans, cul- 
tivateui éleveur, 30 ans de pratique 
dans le centre de Ia France, cherche 
emploi dans une exploitation de cul- 
ture ou d'élevage, pour en prendre 
compte; a pratique aussi les travaux 
forestiers, évaluations, bois de Mines, 
grümes (Références à l'appui). 

La Femme 36 ans,couturiere-lingère, 
connait les travaux de Ia maison, éleva- 
ge. Füs 14 ans, Filie 12, s'occuperaient 
de différents travaux. 
Accepteraient emploi pour n'importe 

quelle région du Brésil. 
S'adresser aux bureaux du «Messager de 

S. Paulo», verbalement ou par lettre a Mr. 
René Ragouneau, 

«BeceMoria ie Resflas» Je Ia Cpiíale 
EXEUOIOK  10S33 

ler SEMESTRE 

Snr 1'prdre dn Dr. A. Pereira de Queiroz, 
administrateur de Ia «Rec.ebedoria», j'informe 
M.M. les contribuables qn il será effectué par 
Ia 2ème Section, an cours du prégent mola, 
le reconvrement du ler semestre de 1'Impot 
de Commeree et Industrie, tt de Ia taxe de 
Consommatfon de l'eau de vie. 

Ce délal une fols expire, il será perçu en 
plus une amende de 25 0/0, sur les contribu- 
ables en retard. 

«Recebedoria de Rendasi de Ia Capitale, leler 
mai 1923. 

Le Chef de Section, 
ADOLPHO XA VIER RABELLO. 

Ayez  pitié  de  votre   femme 
et de vos enfants 

PRBNBZ 

I/ELIXIR "914" 
Sur dix naissances, Q enfants sont 

morts-nés, quand les parents sont 
syphilitiques. Cette mortalité est évi- 
tée, en prenant 1'ELIXIR «914». 95*/« 
des avortements proviennent de Ia 
syphilis. L/ELIXIR «914» evite les 
les avortements. Sur 100 individus 
syphilitiques, 90 sont prédisposés à Ia 
tuberculose. UELIXIR «914> est un 
tonique puissant eontre cette terrible 
maladie. Traiter Ia syphilis sans in- 
jections et sans attaquer 1'estomac est 
le traitement ideal. Et cela ne s'ob- 
tient qu'en employant 1'ELIXIR «914». 
L/ELIXIR «914» est employé dans les 
hôpitaux et est prescrit par les 
grands spécialistes de Ia syphilis. II 
n'attaque pas 1'estomac, ne contient 
pas d'iodures. Aussi agréable qu'une 
liqueur.   Véhicule 240.0 3 cuillen5»"- 

COBTÜME FBANC0 BRASILEIRO 
CIIEVREAUETIIÉTIS "^^CTiSr^--pour 8ant8-chaus- 
lllll T||V   noir, de couieur, estampe, fantaisie, blanc, etc, pour chaus- 

OtllUlI   sures, chaussons, articles de voyage, reliure, mobiller, etc. 
de  toutes   les  formes,   Buffalo   blanc et de couieur,   spé- 
cialité  pour ballons de Foot-ball, etc. 

Bomollon    et    croütes 
ARTICLES EXCLUSIVEMENT NATIONAUX, PLUS AVANTAGEUX   ET MEILLEURS 

QUE LES PRODUITS ETRANQERS SIMILAIRES IMPORTES 
Ne pas oublier de faire une visite aux  immenses  dépôts de Ia 

Tannerie, afin d'examiner ses dernières nouveautés. 
AVENIDA ÁGUA BRANCA, 108   - —   Bonds 35 et 37 

Téléphone: Água Branca, 27 — Casiê-r Postal, 575 
Adresse Télégraphique "Franbra" 

Codes :   A B C 5ème   (amêliorée)-    Ribeiro   -    AZ   -   Lugnega 

AU COMMERCE 

Henrique Metzger meTcT^ngénéS 
et ses amis en particulier, qu'il a trans- 
fere ses bureaux rua Libero Badaró, 
132, oü il se tient à Ia disposition de 
ses amis et clients- 

Eanque Française et Italienne pour 1'Amérique du Sud 
La Banque Française et Italienne pour l'Amérique du Sud, sise 

en Ia capitale, rua 15 de Novembro, 31, payern íi partir du ler juiii, le 
13ème coupon du dividende de ses actions domiciliées dans le pays, dividende 
relatif à 1'exercice 1922, à raison de 13 % l'«", tnnt pour les actions intó- 
gralisées que pour celles libérées de 50 °/0. 

S. Paulo, 8 mai 1923. 

CINE-THEATRO 
REPUBLICA 

Ancien Skating-Palace—Praça da Republica, 46, 50-TéI, Cid 8-5-7 
Premier Exhibeur  à S. Paulo des marques fameuses 

Paramount- Realart - Fox - Serrador 

LEH MEILLEURS 
FILM8   de®   MEILLEURES 

]>x^rrc^TJE;s 
r st 1 JL 

Frises et loges  12$000 
Fauteuils  2$2()0 
Enfants  1$100 
Galeries  $800 

Les produits 
XJ3EJ    3L." 

ANTARCTICA 
Se recommandent par leur 

TRADITIONNEIXE 
SUPÉRIORITÉ 

BIÈRES       LIQUEURS — VERMOUTHS 
EAUX   MINÉRALES,    ETC. 

Cia. Antarctica Paulista 
S. PAULO 
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HOTEL   MODERNE 
RIO DE JANEIRO 

Le plug frais et le plug confortable dee Hotel» de Rio 
Altitude 120 mètres — Joli  point de  rue —o— R. Senador Cândido Mende*, 283 

(Ancienne rue Donna Luira — Santa Thereza) 

A un quart d'h«ure par tramway du centre de Rio — Téléphone 602 central 
Adresse Télégraphique:    MODERNEHOT 

ASOENSEURS — Cuisine française - Eau chaude et froide à tous  les   étages 

Proprietaire CHARLE8DÜBLINEA17 

Vue magnifique snr Ia baie de Rio 

A 
V 

BAR   DU 
Théatre   MX7XTZCZPAL 

^1 

V 

iL 

Afin de remercier le publie de ses faveurs constantes envers 
mon établissement. j'informe mes estimables clients que , j'ai résolu 
d'introduire de grandes nouveautés dans le serviee des APÉR1TIFS, en 
lançant à S. Paulo les dernières nouveautés amérieaines dans le geme. 

tPannonce pour le nioment : 

Gloria, Boccardo,  American, Municipal, Itú, Cocktail 
 Servis d'aprèa le système NEW-YQBKA18  

Tous les jours, de 17 à 20 hearee 1,2, les dernières créations   musicales   par 
le renommé   QUATOR   DU   BAR. 

Le   proprietaire   LUIZ   liOSATI. ^S 

REGINA   HOTEL 
LARGO DE S. EPHIGENIA, 8 

Ce nouvel hotel offre indiscutabltinent á M.M. les voyagenrs un 
excellent confort. Sa situation est de premier ordre; les chambres sont grandes 
et bien éclairées, dotées de tout le contort désirable; de leurs fenétres on dé- 
couvre de superbes panoramas. L'h6tel possède plus de 60 salles de bain, des 
ascenseurs, le téléphone direct à tous les étages, l'eau courante froide et chaude 
dans toutes les chambres, ainsi que le chauffage central en hiver. Le 
personnel est spécialoinent choisl et Ia cuisine est dirigée par un chef des 
plus habiles. Prix raisonnablts, â Ia portée de tout le monde. L'hôtel est 
dirige par ses propriétaires, M.M. 

AXTGZZiO GABRILLI <& FILHOS 

Banque Française et Italienne pour 1'Amérique du Sud 
CAPITAL. Frs   50.000.000 00. - PONDS DE RESBHVE,    Frs.   35 000 000 o 
,        ,     «.•*', Siège central: Paris 
heranalM.- S   Paulo, Rio de Jan.lro, Santo», Ourltyb.. PoFto  Alegroot 

RPCTFF 

Succmriales, Buenos-Ayres, Rosário de Santa Fé. 
Bilan des SBCcursales du Brésil au 30 avril 1923 

.OTIP HV 

mtttS*iM>\      loaiawsonso C.pi 
Effets de 1'extírieur   29.958:48)$740 Brésil (Frs. 12.r(X) Oüü,oo)       .     7.500:000$000 
Effetsd«l'intérieur   4O.977:925$07O 70936406$810        Dépôts en comptes courants: 
.    Ên c. courants   . 179.708:582*400 
Avances en compres courants.      104.2(55:999Í250 En c/c limites 7^84340*530 
Vsleurs cautionnées     ....    72.69ô:5l5í<i;lo :n dépôtsàéché- 
Vaieuraendépôt.    . ; . 27tí.9U:<)«6$H0      «nce fixe .        61.311 550$710   48 334 523*640 
Agencea et Fihales 5 860:4I8$910 
Correspondants à l'étranger 
Titres et fouds  appartenant   à 13 

Banque      
Caísse : 

En monnaie courante   .... 
En c[c notre disposition en Ia Ban- 

que du Brésil , 
Comptes Divers .... 

20.99U:251tO70        Titres en cautio 1 et endépôt : 
Caution et dépôts  
Correspondants à 1'étranger .    . 
Comptes divers  

14.207:421 $930 

82.»35:100$670 

8.425:8361410 
22.962:937$6(>0 

780.351:350$300 

431.923:008$640 
46.932:914*790 
45.6e0:903$23ü 

780.361:350$300 

Banque Française et Italienne puur 1'Amérique du Snd 
SSo Paulo, 9 mai 1923-Le comptable, Clerle-La direction:-Frontini-Thyss. 

Banque de Crédit Bypothécaire et Ãgricole de 1'Etat de Sâo Paulo 
ACTIF 

4 BILAN srrêté au   30  avril 1923 

Capital i réaliser .       .       • ;    .   3.172:050*000 
Effets escomptés     ....   3.0O8399$0OD 
Effets à rccevoir de 1'intérieur     .       609:980$240 

Avances en c\c: 
a) avec ^aranties di- 

vertes    ....    427.174$000 
b) avec   garanties de 

gages agricoles    .   7:879:142$68(j   8.306:3! C$680 
Emprunts hypothicaires: 

a) à long terme.   .  14.699:7501487 
b) à court Urrae   .   26.498:700$038 41.198:450$525 

Valeurs cautionnées 
Agences et filiales. 
Correspondants  à l'étrauger . 
Correspondants dans le Pays. 
Titres «t   fonds   appartenant   à 

Banque      .... 
Hypothèques 
Gages agricoles   . 
Caísse :    en monnaie courante 
Comptes divers 

1. 

554:800$000 
78:959$351 
68:730$618 

1 882:668$660 

1.181:7h3$706 
93.170:470$000 
21.680:190$()00 

187:259$290 
159:461 $650 

Total       I77.259:489$740 

PASSIF 

Capital 
Fonds    de reserve 
Fonds  d'amortissement des 

obligations     .... 
Trésor de 1'Etat, c[ spécial 
Comptes-courants avec intérêts 
Titres «t valeurs en caution   . 
Valeurs hypothecaires 
Valeurs en gageí agricoles 
Effets à 1'encaissement 
Bénéflces en suspens 
Divers . 

6.360:000$000 
362:5S5$ü2õ 

4 816110$000 
37.103:554$700 

3.454:172$984 
554:800$ 000 

93.170 47o$000 
21.680:190$000 

609:980$240 
8.57õ:367$380 

572 258$8ll 

Total      177 259:489$740 

S. Paulo, le 7 mai 1923 S. E. ou O. 
Charlem Bmrtíies Oérant 

Dr. Ernesto Ramos, Directeur-fiscal.  - Ferdinand Pierre, Presidem 

The British Bank of South America, Limited 
rond«e   «zx 1863 

°*p"*1   «omaasortt £ S.000.000 o«,»lt*»l r^ali.ô  i.ooo.oo, 
Votada» <Ao re«9ri;. £ X.ooo.ooo 

Slège Principal — LONDRES 

FILIAIÍ5: -Manchester, Pernambuco Bahia, Rio de JanãrõTs. Paulo, Santos, Porto Aieere  Rio 
Qrande, Montev.deu, Mercedes, Buenos Ayres,   Rosário   de Santa Fé ê Pergamino   ' 
 Bilan de Ia auccursale de Sao Paulo au 30 avril 1923 

ACTIF 

Effets escomptés 
Effets à rectvoir de 

1'étranger.    .    . 8.525.582$810 
Effets i recevoir de 

1'intérieur  .    .    6.173:487$670 
Avances en compte courant . 
Valeurs cautionnées     .... 
Valeurs déposées  
Caisse icentrale)  
Agences et filiales   .... 
Correspondants à 1'étranger . 
Titres et fonds  appartenant   à l« 

Banque   ..."  
Comptes divers  
Caisse, en monnaie 

courante       .    . 15.523:598$560 
Déposé dans dou- 

tros banques    .      2.318.998$080 

10.594 909 $680 

14.699:070$480 
20.35f>:142$600 
33.373:764$310 
27.141:69li$220 
14.398055$950 
4.012:645$950 

48:932$490 

4$000 
3.312:066$320 

17.842.596$610 

Reis.  146.278:884$54C 

PASSIF 

Comptes-courants 
de mouvement.l6.675:633$030 

Comptes-courants 
limites    .    .       1519:936$040 18.195:569$070 

Dépôts àécbéance flxe.  .    . 
Titres en caution et en dépôt 
Titres à recevoir   .... 
Caisse (centrale) .... 
Agences et filiales    .    . 
Correspondants à 1'étranger 
Effets a payer  
v^uuip.e» uivcn    .... 

10 24l:531$8(K) 
60.516:460$530 
14.699:070$480 
33.931:958$Ü20 

4.277:5óü$570 
2.627:433$740 

27:173$8:íO 
l.V13:135$910 

Reis.  146 278:884$540 

S. Paulo, 7 mai 1923 S.  E. ou O. 

Posar "Xlao Britissh lla.Hi oi  Sontk America, Limited» 

(Signé) G. 8. Whyte, Gérante.- C. A. Magnusson, Pro-Comptabla. 

Cnlture de  Ia  Canne à Sucre 
APPAREIL BRISE pour augmenter le rendement   riu   mwa an 

?oUíthauffet:!;;.6-   ^^ ' manÍer ne ^^^Tl vapeTpour 

Moulins, évaporateurs, clarificateurs, turbines. 
Companhia Lidger-wood do Brasil 

-  Kiia Flort<iicio de Abreu 11. 112 _ 
Caixa 84 — S. PAULO 

AUX   INTERESSES 
Obtention de Carnetsd'identité, Pas- 

seports, Naturalisations, Certificats d' 
âge, de Nationalité, Justifications, Pré- 
parations d'Actes de Mariage, Légali- 
sations en tous Consulats, Procurations 
pour tous pays, Pétitions et requêtes 
on toutes les Juntes de Commeree du 
Pays. Enregistrements de toutes mar- 
ques industnelles et de commeree. Ser- 
vices en tous les Ministères et Secreta- 
riais  d'Etat 

Obtention de concessions de lettres- 
patentes et de brevets d'invention au 
Brésil et à 1'étranger. 

Enregistrements à Ia Bibliothèque 
Nationale de tous travaux littéraires, 
scientifiques ou artistiques, livres bro- 
chures, travaux,compositions dramati- 
ques, musiques, peintures, sculptures, ■ 
gravures, lithographies, photographies 
illustrations, etc. 

Traductions en toutes langues. 

On se charge de toutes affaires, d' 
achats et de ventes de terrains, per- 
ceptions de loyers, d'intérêts et de di- 
videndos; d'acheminement et de per- 
ception de tous comptes en tous dépar- 
tements publies. 

Obtention de certificats. Etablisse- 
ments de tous contrats, d'actes de toute 
nature. On se charge de toute besogne 
se rattachant à 1'industrie et au com- 
meree, d'inscr iptions et de radiations 
hypothecaires. 

Célóritó et discrétion. 

Pour plus amples informations s'a- 
dresser à E. Hollender, Directeur du 
Messager de São Paulo. 
Travessa da Sé, 7, sobrado (Wenceslau Braz) 
Caixa Postal s minúsculo. 

Téléphone 561, Central. 
SÃO PAULO 

Pharmacia e Drogaria "FARÂUT" 
Fondée    «xx    1884 

DE - 

Macedonio Cristini & Filhos 
Fabricants et importateurs de produits 

chimiques et pharmaceutiques 

Conoessionaires  des 
proôuití: 

Iodogelatina Sclavo 
Bromogelatina 
Adrenofer 
Euzymina Men/rini 
Metarsile 
Iosol Gionço 
Biogeno Mirani 

Fabricants  des 
spéoialitcs: 

| Eüxir Purgativo Comp. 
Cristini 

Vermifugo Laxante 
Faraut 

i Èlixir Peitoral   do Dr. 
Wollaston 

Ex. Fluido de 
j Salsaparrilha iodurada 
Ex. lamarindo Faraut 

etc, etc. 

1 
>nteado, 32-A 

-    S. PAULO 

-,■■■■■■■••■»•■ 
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LA TERREUR 
DE L'H0MM£ 

Stérilité — Debilite sexuelle — 
Epuisement  nerveux  --  Cachexie 
organique  — Manque d'app4tit ge- 
ri ósique — Neurasthénie — Insuf- 
fisance  de  virilité  dne  à des ex- 
cès, se guérissent grâce au 

LLOYD ROYAL 
HOLLANDAIS 

SEX V 

m 

Préparation  opothórapique  faite 
dPaprès Ia méthode de Brown Se- 

quard.   Prix du tubc: 10$000 

Dépôt: à S. PAULO 
MESSIAS, ANDliEUOCI & Cia. 

DROGARIA INTERNACIONAL 

Rua Quintino Bocayuva, 18 
:   RIO DE JANEIRO: 

HARGREAVES & Cia. 
Quitanda, 17 

Le paquebot de luxe 

partira de Santos le 29 mai pour 
Rio, Bahia, Pernambouc, S. Vicente,   Madére,   Lisbonne, 
Leixões, via Lisbonne, Vigo, Cherbeurg et Southampton. 

De Santos pour le 
Rio de Ia Plata 

DARRO — 
ANDES 16 mai 
DESEADO     24 mai 
ARLANZA     29 mai 

De Santos De Rio 
pour l'Europe   pourCEurope 

30 mai 
29 30 mai 

— 18 juin 
12 juin 13 juin 

POUR MONTEVIDEO et PORTS DU PACIFIQUE 
OROPESA (de Sauts).    le 27 juin 

PAQUEBOTS  SÉRIE   A 
i:i Prix de passages de 3eme classe 
"  POUR PORTUGAL et ESPAGNE ....    400S000 
II  POUR FRANCE et ANGLETERRE     .    .    .    500$000 

plus les impôts. 
Pour tous renseignements. s'adresser á 

THE RtíYÂl HÍAIL STEAJI PACKHT & CO. 
:   S. PAULO - Rua S. Bento, esq  Quitanda. 
II  SANTOS - Rua 15 de Novembro n. 199. 
■ •'•■••••••'••'-•••••••••«■■'•■■■■■■■■••••■■■■■■■«■■••■••«■■«■•«■■ããaaaããiíã 

Luxnenxtransutlautiuuci nour 
''EUROPE, avec escales à 
lil. Iilii. riruiiyce. lis ralnis, lisiini.Ui- 
»«.yiai. Cairisgfa. iasttiaatu, tt Imtsriia 

0HA.VIV le 15 MAI     ... 1923 
Flandria Ie 29 mai. . . . 1923 
Gelria, le 19 juin . . , . 1923 
Zeelandia le 3 Juillet . . 1923 
Flandria le 31 juillet . . 1923 

Pour les passages de PRE- 
MIERE et SECO DE classes 
et INTERMÉDIAIRE, nous 
consentons les prix les plus ré- 
duits possibles. 

Prix des   passages   en  3ème 
classe: 
Portugal 400SOOO 
Espagne 400$000 
Amsterdam, Cherbourg 

et Southampton.      . 500$000 
Montevideo & Buenos- 

Ayres.    .    »    .    .     90$000 
non compris les impôts. 
Sociedade Anonyma Martinelll 

Agent Qénéral 
RIO,  Avenida Rio Branco, 106 
SANTOS, Rua 16 da Novcmbro,34 
* PAÜL0, R.16 Noraaaaro, 31 

Soeiété Générale de 
il 

• Vaoeur 
<*•   &CJL1-Mt*in«> 

Ugm>: Dakar—Brésü—Plata 

Compagnie de Navigation Franoe- 

Amérique,  Kapagne, Gibraltar, 
Dakar, Brésil, Plata 

Services réguüert des passaçer? 
et mtrchandises pour le Brésil 

1T.0TT1 D2 LA C01ÍPÀ&N1I: 

Huitt paquebot» de passagers 
Six .grands oargo-boats 

Quatre caquebots de paesagere 
et marchandises 

Conslenatalre» à RIO DE JANEIRO 
CompiDliii CoiiBireiil e Mtritlni 

Snaeeasora d ^KET «Y   C. 
11-16 Avenida. Eio Branee 

SANTOS   - Rua li 4* Ntvaaiara N. 196 

SãO «»* í-i' r» In Hnm Pntsiii 13. Jtfi 

Service de Fassagers 
Prochains départs de Santos 

Pour le |Rio Pour 
de Ia PlaU 1'Europe 

MOSELLA 27 mai 
LUTETIA 27 mai 9 juin 
ALBA 6 juin 23 juin 

Passages de 3erae classe : 
France      5008000 
Portugal  4oo$ooo 
Espagne   4058000 
non compris les impôts. 

Nous délivrons des billets d'ALLEK 
et RETOÜR valides pour un an, avec 
un escompte de 10 °[0. Uneréduction 
de 15 oi, será concédée aax familles qui, 
prenant des billets simples, formeront 
au minimum quatre passages   entiers. 

Pour frêts, passages et informations 
diverses s'adrsser: 

A S. Paulo: chez les agents des «Char- 
geurs Reunia», Companhia Commercial e 
Marítima Sue. de dOrey & Cia., Rua 
Alvarás Penteado, 13, Sobr. 

A Santos; aux bureaux de Ia "Cia. des 
CbarceuraRéunis», R. 16 Novembro, lti8. 

A Rio, aux bureaun d« Ia «Cia. des 
Chargeurs Reunia", Av. Rio Branco 11 et 13. 
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P6R0 
miSOH BE.LGE. 

Elevateurs pour toutes 
charges et toutes vitesses 

Elevateurs de luxe 

,C0 wtructor/ 

Marca Registrada 

Unique Établissement spécialisé dan* 
cette fabrication. 

300 APPARBTLS 
EN FONCTIONNBMENT AU BRÉSIL 

Devis sur demande. — Èdifice de propriété 
AVENIDA SALVADOR DE SÁ' 192 
  RIO DE JANEIRO   tf> 

SÂO PAULO RAILWAY COMPANY 
Horaires des trains de voyageurs, en vigueur  entre  S. Paulo  et   Santos 

J'informe le public que, à partir du Ler mai 1923, les horaires sui- 
vants sont en vigueur pour les trains de voyageurs entre S. Panlo et Santos, 
et sont affiches dans toutes les gares. 

L'horaire des départs et des arrivées à S. Paulo et Santos est le 
suivant: 

T>&    São   Paulo    ât   Santos 

Départs de S.Paulo 

Arrivées à Santos. 
í    —- ■  L  

F. 

5.48 
8.14 

6.00 

8.34 

L. 

7.36 
9.51 

7.50 

9.40 
8.00 

10.18 
10.00 

12.35 
12 10 
14 43 

14.05 
15.58 

14.30 
17.02 

16.14 
18.04 

16 30 

19. o: 

R. 

19.02 

21 20 

JT>e   Santos    à   Silo   Paulo 

Sociedade   Anonyma   Marfcinelli 
PAUXiO,    RIO    et    SANTOS 

Agence des Comp. de Navigation—Lloyd Real Hollandez et Loyd Nacional 
Traitet sur le Portugal, les lies, Htalie, 1'Espagne, Paris,  New-York, Londres et sur toutes 

vllles d'Europe. 
Maison de Change-Casa de Cambio-Exchange Office—üoldewchster-Cambio Monete 

Achat   et   vente   de   Livres   Sterling,   papier-monnaie,   Or   et   arger;   monnayé   de  tous   pays 
AVENIDA    BIO   BRA1VOO,    206   «*s    108 

Départs de Santos. 

Arrivées à S. Paulo 

6.40 
9.10 

L. 

8.06 

9.56 
8.20 

10.33 
10.25 
12.54 

12.57 
15 28 

14.20 
16.41 

F. 

16.10 
18.21 

16.30 
18.20 

16.42 

18.57 

Casler   Postal 
N.   1254 }í    RIO DE JANEIRO    vi Adresse   Télég. 

HARTINELLi 

CRÉDIT FONCIER DU BB.ÉSIL 
ET DE LAMÜRIQUE DU SUD 

Sociótó Anonyme française au capital de 50.000.000 frs. 
Capital total imis en aetlons »t obligations 11^.000.000 frs. 

Siége social à PARIS : 39, Bouievard ffaussmann; Siège d'exploitution 
et direction générale à RIO DE JANEIRO 44, Avenida Rio Branco 

Q. Paulo-24 R. S. Bento (sobrado) Casier Postal 115 
Adresse télégrapüiqtie : BRÉSIFQNCI — Táléphone a. 2616 

: Opératious de Ia Société ===== 
Prôts hypothécairas à long et à court terme 

Ouverture   de comptes-courants et garantis   par 
hypothòques 

Crédits   pour constructions. 

WTtwftlttwTTW TTWTTWiTTWtTWlTfWTTWlTrfPTTW 

R. 

17.24 

19.54 

R. 

19.00 

21 11 

F. 

19.34 

21.52 

Albert Jeannet 

Pain d épices 
Rissoletto 

Rua Minas Geraes-9 
- s. PAULO - 

OVX8 
PÉDICURE-OALLISTE 

La 

lÉill 
Ia salle Ia pios 

elegante et 

Ia pias moderno 

de Ia Capitale. 

A 1'honneur d'informer ses amis   et   clients  que Ia   CASA 
HUSSON   a  été transférée Rua S. Bento, 24-A,  oü ils  trou- 
veront   un   cabinct monte avec   tout le confort   et  l'hygiene 
désirables.pour le traitement des cors, des ougles incarnés, etc. 

Se rend à domicile de 7 heures du matin à midi 
CASA HUSSON    -    RUA 

Tél. 1937 Centrral —  S. 
Résidence: -RUA 7 DE ABRIL, 11 

S. PAULO 

Désignation des lettres:—F.- Circulent seulement les dimanches et jours fériés. 
L.—Circulent tous les jours, exceptó les dimanches et jours fériés, et seront 

composés d'un wagon «Pullman» et de deux wagons de première 
classe, avec places numérotées. Ils ne transporteront ni colis ni ba- 
gages. Les places de Ia voiture «Pullman» et des deux wagons de 
première classe pourront être réservêes Ia veille, sur présentation du 
billet à 1'Agence de Ia Compagnie, rua Anchieta n. 3, ou aux gares 
de Ia Luz ou de Santos. Prix du supplément pour le wagon «Pullman» 
Rs. 2$000 pour un voyage direct. 

R.   Comporteront un wagon restaurant entre S. Paulo et Alto da Serra 
S.-~Circuleront seulement le samedi, pendant les móis de Mai, Juin et Juillet, 

et ne transporteront ni colis, ni bagages. 
X.    Ce train será composé   de 6 voitures,  et  ne   transportara   ni   colis,   ni 

bagages. 
S. Paulo, 20 avril 1923. 

E. A. JOHNSTON, surintendant. 

Conüserie   et   Glaoes 
ti »> 

Rua   Barão  Itapetininga, 26 
Téléphone 5055 — Cidade 

- S. PAULO - 

Boglietti & Orelli 

CASA GAnCIA 
Fondéc 011 ÍOOS 

Rua   Wenceslau   Braz   n.   9 
I Importation directe de verres pour vitraux, pa- 
piers peinís, tuiles de verre et briques, Miroirs, 
lab eaux, Estampes, Oravures, tapis et Articles de 
Fantaisie. 

Fabrique  de  vitraux  artistiques pour églises   et 
villas.   Miroirs de toutes   grandeurs.   Plaques   da 

. ^-r-,   lls travaux relatits a cette branche. Gros 
et Detail. 

Téiéphone Central, 21<10 — S. PAULO 
GARCIA    &   Cia. 

On ne meurt plus 
des suites d'hémorragies con- 
sécutives aux accoucnements, 

si l'on prend Ia 

"FLÜXO-SEDATÍNA" 
15 jours avant de mettre au monde. 
Evite les douleurs des accouchements, 
coupe les hémorrhagies ante et post 
partam. Ouérit les coliques utérines 
en 2 heures, régularise les périodes 
et guérit toutes les rnaladies de Tuté- 
rus, les flueurs blanches, les inflam- 
mations des ovaires, Ia suspension 
des règles et tout les maux qui atta- 
quent Ia femme. La «FLUXO SE- 
DAT1NA» est Ia salvation des fem- 
mes. Est employée dans toutes les 
maternités du Brésil. 

Recommandée aux médecins et aux 
sages-femmes. 

Dans toutes les pharmacies et drogueries 

Dépositaires : 

O^LI^VJLO  &C  CO. 

Avenida S. João.  145 S. PAULO 

FERS à REPASSER 

WESTINGHOUSE 

Bying.on & Cie. 

Largo da Misericórdia, 4 et 4-a 

S. PAULO 

S.  BENTO. 24-A 
PAULO 

Tél. 6632 Cidade 

Crédit Foncier flu Brésil 
R. S. Bento 24 

au ler - - S. PAULO 

NE BUVEZ QUE LA 
White Label 
le roi des whiskys 

Bonrse de S. Paulo 
Les tanx du change ont 

été à S. Paulo 
■ «o ai» > 5 'i* 

Londres .     . 6 29/64   5 21/tíl 
IVIi   (írano) 682          637 
Italie   ... 472 
Portugal    .    . -         430 
«ipagne    .    . _      1 475 
N.w-York (doll»r) 9 6SS 
Hambourg.    , —       0^0 
Livr* sttrliag <8I0Ü0 

8. Panlo 
OWgition.   7 •!, ,     1:060*000 

Compagnie* 
fauUiU   ....       300*000 
Mogr.aai.    .    . 212*000 

Homme  sana nezl 
Terrible Infirmitè 

Soujfrancês indescriptibles 

HOTEL DOS ESTADOS 
Rua Maranguape n. 15 (Largo da Lapa) 

ASCENSEUR 
GAEHZSL J^DS^CARVAI^IIO 

Deux édifices — Qrand Jardin — Restaurant 
Chambres avec tout le contort—Service de ler ordre 

Tálínhnnpí •  I Central778-Portaria lèlepnones.  | Centra, 488_Filial 

RIO   DE   JANEIRO 

99 Restaurant "PIERROT 
Hna Conselheiro Chrispiniauo. 28 et Ri* U da Maio n. 2 

- S. PAULO — 
A portée de tous les théatret 

Cette maison rTouvre qu'à partir de 5 heures du soir 

Cabinets particuliers magniflquement éolairés 

La première cuisine de São   Paulo par ohef spéolal 

50-AVENIDA RIO BRANCO-SO 
Oasier Postal 263—Téléphone 2320 Norte 

Rio de Janeiro 
Dépôts en comptes courants   à vue etSà 

terme   — Hypothèques 
Toutes opérations bancaires   en   general 

BUVEZ = 
M CÀX A, MB y 

Enpiie Hollender 
Tr^ducteur assermenté et in- 

torprête commercial. Préparation 
de papiers de   mariage au ciril 
et au religieux. — Demandes de 

jj      naturalisation = Obtention   de 
'' j      brevets et patentei—Enregistre- 

j      ment de Marques de coinmerce 
• | et de fabrique. 

RUA WENCESLAU BRAZ, 7 
sobrado 

Téléphone 561—Central 

Créflit Motilier Fraiiçais 
Siège social: 30 at 32, lie Tajtbiit   —   PIEIS 

i (BoHlarard Hiissama) 
Capital tntièrsment rersé: 60.000.000 fr. 

Banque d Emission 
Emprunte á'Etats Obligations de Chemlns 
d*   fer,   Actions Indastriallss, Tontas 

l opérations da Banque 

▲rchitoete   Coimtructeur 
Le KuMÍgné, a 1'honneur de porter . 

I ,\t ia oonnaigêíinoe de ses amis et eliants, 
, qu'il a ourertson Bureau, Palacete Jor- j 

i dão, Sue 8. Bento 14, salle 11, ííme Eta-; 
I ge oú il continue à préparer des plans e ; 
i firojets de construotions, d'augmenta 
I tiong et de réparations d'immeubles,soi ' 
par entrepriee soit par administration. [ 

Jane nossf     '. 

DERMOTONICO 
PIRAJA' 

Spéciftque de Ia peafü 

DAME, professant anglais et 
allemand, désire conversation ou 
correspondance avec jeune filie 
ou damefrançaise. 

Pour leçons d'anglais ou d'alle- 
mand, s'adresser aux bureaux du 
Messager de S. Paulo, Initiales 
G. I. B. 

Loteries de S. Paulo 
Extractions lundis, jeudis avec lots de 

So:ooo$ — 4o:ooo$ 
60:000$ — 80:000$ 

80:uOO$ 
loo:ooo$-2oo:ooo$ 

Cillstt li Tanta áam Uni lei hareanx da Lotariet 

mEmmmmmsmm@mmmmí 

ÇSWBL 
FKISOIADOE^ACOíARADOI 

S5o 
HO 
rmmumiMÊit aw/w/it 

C/SCO GlííS s^l 

•OOtROSO BACILLICIDA l TONICO-REPAPIAÍOR. 

êXMCMTis, BKOKCHJnmiA, TOM UBfiotx UKYwaiTe.TUBewcw.oaw, 
KPOdITO «EHA1.-PHWWACIA t DROAARIA   airPOKI 

■     or FRANCISCO QIPFONIA C* 
KVA 'PDâ MARÇO, 17 RIO OEr JANEIKO. 

íeié Fertlra da 311T«, guírl avec 
rZlliir ia Npguaira du pharma- 
eicn cbimiste Joio da Slíra Sil- 
veira. 

Tous doivent lire 
Mr. iQit Marlt da Silva Perelr», k'«it 

(Dtri d'un chuicrc syphlllllque «a MI 
•rec le vrand rfeenersicur áe 1'bnratnl- 
li, TELDCIR DE NOQUEIRA da ph«r- 
«aclen chlmlíte Silveira. 

Nom deraandous anx perionnei, qnl 
llrotit cttte díclaratlon, de voulolr bfen 
l'adrtner aux bonnea drocrueries et phar- 
uacles de cttte vllle, atln de volr le 
portraii dn dlt Mr. Joie Maria Pereira. 

Dana let brochura de 1'ELIXIR DE 
NOUUEIRA qui accompapient ce fla- 
coa, on renconfre dei millleri de certl- 
Hoali Importmti. l.lsei I 

On Tend ce remUe dam tontei lei 
Soanei pbarraaclei et drognerles de cel- 
c rtlle. 

CASA PERRELLI 
Kua Io» Viau, 70, ukt .-8. PAULO 

O. Ferrelli porte à Ia eonnai- 
saance du public, et . à celle de sa 
elientèle, qu'il rient de recevoir 
un bel agsortiment d'étoffes d' 
hiver appropriées  à Ia saidon. 

N. B. — II recominande   à sei 
(lustres clients les elegante a bre- 
teles et jarretelles <Dauriae>. 

O. PERRELLI 

DUBONNET 
VIN TÜNIQUB, APERITIF 

CHAMPAGNE 

IlSrJDI3S3T>»7 

TETLEY 
ISa saveur gagne Ia faveur 

ImpoptateuFs 
de Matériaux pour Voies Ferrées, Industrie, Agriculture, 

Tuyaux en fer, Çiment Portland Dynamite. 
S. PAULO, Rua Alvares Penteado, 3—Casier Postal, 44 
SANTOS, Praça da Republica, 4 — Casier Postal, 47 

Agents et Dépositaires pour 1'Etat S.   Paulo 
de Ia courroie   BALATA, 

de R. & J.  Dick Ltd.   —  GLASCOW 
Adresse télégrap : S. Paulo et, Santos — LION 

BRIQUES   HEFÜACTAIRES 
= Grand stock = 

Ll.UA. TYM8IRA8,S.A-«.B 
Au ooin de Ia rua Santa Ephigenia 

São Paulo 
Comp.1 de Cerâmica Industrial de Osasco 

G. H. MUMM & Cie. 
SOCIÉTÉ raiCOLE DE CHAMPAGNE (Succsssears) 

EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 
CORDON ROUGE CORDON VERT 

AGENTS   GÉNÉRAUX  POUR   LE  BRÉSIL 

S.   KZSSPiOXJA.S   &c   Cie. 
Ir3aport»tQ\^ra - BS3cp0rta.teu.rs 

TÉLÉPH. NORTE 4620 RIO DE JANEIRO 

Agencia do Jornais e Livros di ANTÔNIO BE MARIA 
Commissôes e Consignações—Agente Geral do <£« 
sei Tudo», «Leitura para Todos», e «Para Todos», 
«lico-Tico», «Careta», <Malho», «Revistada Sema- 
na», «Correio da Manhã», «Imparcial», «O Jornal» 
«Gazeta de Noticias», e «Jornal do Brazil».—Tem 
sempre eu deposito os livros «Tte. Gallinha», <I)io- 
guinho», «Nova Lyra do Oapadocio», «Cantora» 
«Trovador do Sul» e «Noites de Luar». 
Escríplario- Rua Boa Vista, 5-A, Caixa Postal 821 

Téléphone 13-55, Central — S, PAULO 

PRÉSERVATIFS 
Douzaine        5$000 
Supplément pour irais de port    .    . $500 
JAITO-ArUO L.OUREIPIO 

"AO BOTIGÂO UNIVERSAL" 
RUA 15 DE NOVEMBRO, 7 

Parfumerie Eigaud 
16-RUE T,E LA PAIX- PARIS 

Pariam On Air Embaumé 

IB3 
Casa  Pranoeza c3L© 

LJ.G-R,TLJ3«Vfl:B^^CH &, C. 
Rua S. Bento, 89 et 91 - S. PAULO 

Vaisselle, Cristaux, Faienees, Articles 
de Ménage. 

Artieles de Fantaisie et Parfuínorie  pour 
eadeaux. 

Le meilleur assortiment Prix   modérés 

COMPANHIA MECHANICA IMPORTADORA DE SÂO PAOLO SSSSSISSZ 
pour le café et pour 1'Agriculture,   de Matériel  Céramique   et  Sanitaire.  Fabrique de Ciou*, Vis et 

Rivets—Fonderie de Fer et de Bronze, etc.—Grande Scierie à vapeur — Construc- 
teurs et Entrepreneurs -Dépôt, fabrique et garage:  RUA MONSENHOR ANDRADE et AMÉRICO 
BRAS1L1ENSE (Braz)-Établissement Céramique: ÁGUA BRANCA, Téléphone 10-25-Codes:A.B.C. 

A. 1. A. Z. Western Union  Liebers et Ribeiro 

Rio de Janeiro. Av. Rio Branco 128, Casier Postal 1534—Santos: Rna Santo Antônio 108*110, GíS. Postal 129 
LONDRES: ároad Street House-New Broad.  LONDON  K. C. 

Importateurs de matériaux   pour  toutes  sortes  de constructions et  pour voies ferrées, locomotives 
rails, charbon, fer et acier en gtos—Huiles,   CimeQts,  Ásphalte,  Conduites d'eau,  Matériel  électrique 

Navires de Guerre—Remorqueuw 

36, R. 15 Novembro, Táléphone 244, Casier Postal 51, Adresse télfigr.: MECHANICA—São Paulo 

66 59 

<    CUISINE   PRANOAISB   DB3    ler   OBDRE    O 
Chambns cosfortiblas tostes sur rua — Confort moderna — Electricité — Baina chands et froida 

Téléphene Cidade, 835-RUA VISCONDE RIO 33RANOO, 12 —S. PAULO 

HOTEL DE Li ROTISSEBIE SPORTSMAN 
SÃO   FAT7Z.O 

Propriétaire-Directeur: EMILE TOBIAS 

HOTEL de premier ordre, eau courante et 
téléphone dans toutes les chambres.^-Apparte- 
ments três confortables avec salle de bains 
privée Vue splendide sur le pare Anhangabahú. 

RESTAURANT à Ia carte ou au mènu.-Spé- 
cialité de vins fins Français importes par Ia 
Maison,de Bordeaux,Bourgogne etCfyampagne. 
Vins du Rhin et de Ia Moselle.—Vins Italiens, 
Espagnols, Portuguais et Argentins. 

COCKTAIL-BAR. Spécialité de boissons An- 
glaises. — Coktails, Whisky, Gin. — Eaux miné- 
rales, bières nationales et étrangères. 

CASIER POSTAL: 571 — Adresse Télégraphique: R0T1SSERIE 
Téléphone: 2795, Central 

i CAÍSSE CfENERALE de PRETS F0NCIERS& INDUSTRIEIS 
Siège social: 5, Rue Chauohat — Paris 

Capital social: 25.000.000 franos 
43,    RUE   SAO   BENTO,    lar   ETAGE - S. PAULO 

TáUplioaa: üíacral, Mi-Xicàa» télige.: FüNÜINDfJ-Oaisse postale  Í37 

COMPANHIA FIAÇÃO E TECIDOS "SAO BENTO" 
Bureaux:   4.3,   Rue   Sâo    Bento;   ler.   Etage -   8.   PA.XJIL.O 

Téléphone: Central, 1450—Adrosse télôgr.: SABENTO— Caisse postale 337 
FABRIQUE A JUNDIAHY 

TISSUS ET SAGS DE OOTOJST DE TOUS MODELES 

COMPANHIA METALLURGICA "LA FONTE" 
Buarenx :   4L3,   Bae   f3õio   Beato ;   ler.    JStaffe — S.   PAULO 

Télóphone: Central, 4723—Caisse postale 337 
Fabrique A Villa Marianna   —   Rue Fontea Júnior, ISSO 

Télíphone de Ia fabrique: Avenida, 1223 
FONDERIE de cuirre et bronze—ATEjlER  de méc»nique de précision, d'est»mpage et 

de galvanoplastie — PROCEDES   de nickelage spéoiaux—FABRICATION  d'articles en cuirre 
et en bronze pour meubles et décoration d'appartements—ETUDE &. EXECUTION de trayaux 
gpéciaux et à façon — E»rix courants «8c «utalogues sur demaude. 

I 

I 
I 

Les Parfums de liigaud: 
Un air embaumé, Camia, Lilás, Dolce mia, 
Mary Garden,Prince Igor, Cher souvenir, 
Un Eêve,   Des Eoses,  dune Violette, 

L'heure Charmante, etc., etc, 
E.   CH4RLES   VAUTSLEI. Ageci 

20,   RUA DO MERCADO,   20 
Mio de Janeiro 

Le''Messager áe S. Paulo" est 
imprime avec les encres 

Ca. í.jrilieux h Co. 

1 

do   Kio Graude do Sul 
Société Anonyme pour Ia Cons- 

trilCtion de lignes stracegiques de Rio 
Grande do Sul, de Basilo à Jaguarão, 
Alegrete à Quarahy, S. Sebastião à 
Sant'Anna. 

Siege   Social 
17 —Rua Theophilo Ottoni—17 

—  Rio de janeiro — 
Représentation en Europe 

32= Rue Taitbout —32 
- PARIS - 

'4MSM 

THE TIMES OF BRAZIL 

Uunique journal anglais 
du Brésil 

Prix du tiu.néro Rs. 300 

GRA1 
5150 Telephones Central     429 

AGASINS de PRODUITS ALIMENTAIRES 

DUCHEM   78~Ru»Sio Bent0 

Ã.O     PAULO 

+ 

Rayon special de Jambons et Charcuterie8 
Conserves de toutes provenances 

Huile, vinaigre, beurre, fromages, sirops, 
thés. 

Vins de Bordeaux et de Bourgogne. 

BISCUITS et  CHOOOLATS 

MODES 
MADAME    L.   MARTINIÈRE 

Vient de recevoir les derniers modeles de Paris 
GHAPEAUX   DE    DEUIL 

TT - nu A   LIBEHO   BADARO' - T7 
ENGLISH SPÜKEN . 

TRAJANO DE MEDEIROS & OJA 
I3>0"C3r^J3>g-IE3XJ 

76 r*Lu.a. Selo Josó-Rio cie Janeiro 

Ateliers completa pour travaux en fer et en bois.—Importateurs de 
 ^    machines,   ponts, matériel flottant, etc.      -^v 

Banco Hypofaario B Agrícola do Estado de Minas Gsraes 
(Ares garantia et sons Ia sur/eillance da Convernemeat de Minas) 

Capital effeotlvement  verse et  róaervea  15.QOO  conto» 

En compte-courant de 
"mouvement" Paye 

les intérêts 
de 

En compte-courant "limi- 
te" jusqu'à 20 contos de 
réis, avec livret et car- 

net de cheque 
Succursale de S. Paulo : Rua de S. Bento n. 35-A 

Capitalisés 4oio|c,p^ 
5o|o 

í 6  móis en 
6 móis 

J 

The Britísh Bank of South America, Limited 
Foudée    en   1863 

Siège Social — 4, JVIoi-iarate Street, Londres 
Succursale de S.Paulo — (Provisoirement    Rua   Alvares   Penteado,    19) 

Capital  souscrit £      2.000.000 Succursales à: Manchester, Pernambuco, Ba- 
»       róalisé £       |  000 000 nia>   Rio de Janeir°.  Santos,   Rio Grande 

Fond«s dn rMnrvft Ç       1  nnn nnn Porto Alegre, Montevideo, Mercedes, Rosa- r-onas de reserve à,      I. OOU. OUO rio de Santa Fé Buei]0S Ayres et Pergamjno 

La banque a des correspondants dans toutes les principales villes d'Europe, Etats 
Unis, Brésil, Rio de Ia Plata, ainsi qu'en Ausíralie, Canadá, Nouvelle Zélande, Afrique du Sud, 
Egypte, Syrie et Japon. 

Emission de cheques sur les succursales de Ia Banque et sur ses correspondants. 
Se charge de 1'achat et Ia vente de fonds, ainsi que du recouvrement  de dividendes 

transferts télégraphiques, emission de lettres de crédit,   encaissements  de   lettres    de   change 
coupons, obligations sorties aux tirages et toutes affaires bancaires legitimes. 

Reçoit de 1'argent en compte courant et à terme, en payant les intérêts à determiner 
à 1'occasion de 1'ouverture du compte. 

ne «— MESTRE &, BLATGÉ 
SÜA D0 PA332I0, 48-51 -SIO DE JANEISO — Adr. télégr. "VIESBLA" 

«ntoiotiles. Moíocyclettes, BicyGlettes, Aviations et tons Accessoires 
Spsoialitès pour vsitures amáricaines 

Hotturi marlna—Tours —Psroaasea—Prais«usoa—Machines— Outils—Métaux— 
Outillage—Peintures et Vernis 

Devis oi informations  par  r-etour du courrier 

Toujours les derniòres iiouveautôs en bronzes legitimes 
avec 011 sans ivoire, porcelaines de Sèvres et de Õopenhague 
et cristaux de Gallé, de Lalique et de Goupy. 

Nons invitons notre distinguée elientèle à visiter, SANS 
ENGAGEMENT D'ACHAT, notre RAYON D'ART FRAN- 
ÇAIS, afin d'appreciernotre incomparable assortiment des arti- 
cles précités, dernièrement reçus, et appropriés à des eadeaux 
de bon goüt. 

Worms   Irxnãos 
Rwa lí5 <1« IXovembro, 25 — ?«*. PAÜI^O 

Petits BIBELOTS en bronze et ivoire, à partir de Rs. 4$0QQ 

Restaurante Avenida Atlântica 
Point terminus des bonds du LEME 

= J". OTERO & Oio. ==ü 
Maison spéciale pour banquets,   Pic-nics,  déjeuners 

et diners 
Ouvart   tou.ta   Ia   auit 

RUA GUSTAVO SAMPAIO   1 - LEME 
Téléphone Sul 397 —* RIO DE JANEIRO 

J 

SFÉCIFIQTJE   SOUVERALN" 
coutre 

le   TRACHOMA   (Ophtalmia   Egypciana)   et   AUTRES 
GRAVES AFFECTIONS de Ia vue 

mentionnées  dans   le  prl)spectus  joint   à 
chaque tube. 

Prochainement dans toutes les Pharmacies 

MED1Z. — EXPORT. - H., F. S. A. G. - BRÊME 

Jt 

Baret Restaurant GAMBRINUS 
«Restaurant à Ia carte 

Cuisine interna.tiona.le de ler ordre 
-«-* /% -»=t | 


